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Introduction
Chers frères et sœurs dans le Seigneur, 

c’est une grande joie de pouvoir par-
tager avec vous ces sept Lectures pour 
la Semaine de Prière. Les jours, les se-
maines, et les mois ont passé rapidement, 
et nous sommes à la fin de 2018. C’est le 
moment de prendre du temps de nos em-
plois du temps chargés pour considérer 
notre marche avec Dieu. C’est la semaine 
spéciale qui est observée chaque année 
pour nous consacrer à la lecture de la pa-
role de Dieu et à la prière. Le thème est 
« Dons spirituels. » «Tu es monté en haut, 
tu as mené captifs les prisonniers, tu as 
pris des dons pour les distribuer entre 
les hommes, … » Psaume 68 : 19 (version 
Martin).

Alors que la fin approche, le peuple de 
Dieu a besoin de s’enraciner dans la Bible 
tous les jours. Nous avons besoin de 
connaître plus profondément ce que si-
gnifie faire sa sainte volonté comme révé-
lé et écrit et aussi pour appliquer cette pa-
role de manière pratique et individuelle. 
Être fidèles dans « ce qui est moindre » 
nous préparera à passer par le temps de 
« détresse » qui est devant nous et être 
prêts à rencontrer en paix notre Sauveur 
bien-aimé Jésus-Christ.

La prière est extraordinairement et to-
talement efficace pour communiquer avec 
Dieu. En tant qu’église, il est nécessaire 
de voir la prière comme la respiration de 
l’âme, ou, comme le Seigneur l’exprima 
par l’intermédiaire de Paul, nous avons 
besoin de « Prier sans cesse. » 1 Thessalo-
niciens 5 : 17. Ces Lectures sont préparées 
pour nous stimuler à lire, étudier, sonder 
la Bible et prier. C’est une opportunité 
de nous accrocher au Seigneur de toutes 
nos forces comme le fit Jacob, et jusqu’à 
ce que l’aube pointe et que le peuple de 
Dieu soit délivré. Ce sera une grande 
bénédiction au cours de cette semaine 
spéciale de nous agenouiller avec ferveur 
trois fois par jour et d’abandonner notre 
volonté à Dieu. Il est digne de notre plus 
profonde gratitude pour ses abondantes 
bénédictions, alors que nous continuons 
à plaider pour sa miséricorde, son Esprit, 
et sa conduite dans l’œuvre  que l’église a 
été mandatée d’achever dans ce monde.

« Car Dieu ne se repent pas de ses dons 
et de son appel. » « Pour ce qui concerne les 
dons spirituels, je ne veux pas, frères, que 
vous soyez dans l’ignorance. » « De même 

vous, puisque vous aspirez aux dons spi-
rituels, que ce soit pour l’édification de 
l’Église que vous cherchiez à en possé-
der abondamment. » Romains 11 : 29 ; 
1 Corinthiens 12 : 1 ; 14 : 12.

Alors que nous considérons ces « Dons 
spirituels, » nous désirons inspirer les 
membres et tous ceux qui souhaitent être 
enrichis par ces Lectures à découvrir les 
dons avec lesquels Dieu nous a bénis pour 
que nous puissions en bénir d’autres. 
En même temps, cultivons les dons qui 
sont si nécessaires pour faire progresser 
le royaume de Dieu ici sur la terre. Il y a 
de nombreux domaines de service dans 
lesquels des mains consacrées sont néces-
saires pour atteindre le monde.

« Le Seigneur désire que nous cher-
chions à faire de notre mieux, en faisant 
un sage usage de nos facultés et des oc-
casions offertes. Il a accordé aux hommes 
des talents destinés à bénir et à édifier 
autrui ; à nous de nous éduquer nous-
mêmes afin de nous qualifier pour la 

grande tâche qui nous est dévolue. [...] » 
– Conseils aux Éducateurs, aux Parents, et 
aux étudiants, p. 191.

C’est pourquoi nous étendons cette in-
vitation non seulement aux adultes et aux 
personnes âgées, mais particulièrement 
aux jeunes gens et aux enfants pour se 
préparer et se former pour servir l’Éter-
nel. Nous devons unir la connaissance et 
la force de la jeunesse avec l’expérience 
pour être capables joyeusement d’accom-
plir la grande commission de prêcher 
« l’évangile dans le royaume ... pour ser-
vir de témoignage à toutes les nations. » 
Matthieu 24 : 14. Dans le passé, il était dit 
aux apôtres, « et voici, vous avez rempli 
Jérusalem de votre enseignement, ... » 
Actes 5 : 28. Comme ce sera merveilleux 
quand il sera dit de nous que nous avons 
rempli le monde de l’enseignement de 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ ! 
Alors viendra la fin.

Le Sabbat 15 décembre 2018 sera un 
jour spécial de jeûne, et de prière. Ce 
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jour-là, nous affligerons nos âmes « entre 
le portique et l’autel » en la présence de 
Dieu. Joël 2 : 17. L’offrande spéciale de 
la Semaine de Prière pour la Conférence 
Générale sera collectée à la fin du service, 
afin d’être utilisée pour propager l’évan-
gile dans des pays qui n’ont pas encore 
entendu la vérité présente. Il est de cou-
tume pour chacun de nous de mettre 
nos offrandes dans une enveloppe sur 
laquelle est écrit un verset biblique qui 
nous a impressionné et que nous désirons 
partager avec la congrégation et avec 
le Seigneur après la Lecture finale. Les 
textes bibliques et les montants peuvent 
être lus devant la congrégation à la fin du 
service comme un encouragement et une 
reconnaissance envers Dieu.

Veuille le Seigneur dans les cieux en-
tendre les prières de son peuple, multi-
plier les donations, et accorder sa béné-
diction à tous ceux qui chérissent et se 
servent de leurs dons spirituels. Veuille 
Dieu être avec son peuple alors qu’ils 
entrent dans la nouvelle année.

 – Les frères de la Conférence Générale 
et de l’Institut ministériel de recherche

Lecture n°1 – Vendredi 7 décembre 2018

L’excellence de
la connaissance

Par Ellen G. White

« Pour ce qui concerne les dons spirituels, 
je ne veux pas, frères, que vous soyez dans 
l’ignorance. Vous savez que, lorsque vous 
étiez païens, vous vous laissiez entraîner 
vers les idoles muettes, selon que vous étiez 
conduits. » « Il y a diversité de dons, mais le 
même Esprit ; diversité de ministères, mais le 
même Seigneur ; diversité d’opérations, mais 
le même Dieu qui opère tout en tous. Or, à 
chacun la manifestation de l’Esprit est don-
née pour l’utilité commune. En effet, à l’un 
est donnée par l’Esprit une parole de sagesse ; 
à un autre, une parole de connaissance, selon 
le même Esprit. » 1 Corinthiens 12 : 1, 2, 4-8.

Si Adam et Ève n’avaient jamais tou-
ché au fruit défendu, Dieu leur au-

rait communiqué une connaissance sur 
laquelle ne reposait pas la malédiction 
du péché, et qui leur aurait procuré une 
joie éternelle. Tout ce qu’ils gagnèrent, en 
écoutant le tentateur, fut de connaître le 
mal et ses conséquences. – Le ministère de 
la guérison, p. 363.  

La curiosité a conduit les hommes à 
travers les âges à rechercher l’arbre de la 
connaissance. Ils croient cueillir le plus 
vital des fruits, alors que – comme les 
investigations de Salomon – ils s’aper-
çoivent que tout n’est que vanité et néant 
comparé à la science de la vraie sainteté, 
qui ouvrira les portes de la cité céleste. 
L’ambition humaine est en quête d’une 
connaissance porteuse de gloire, d’exal-
tation de soi et de pouvoir. C’est ainsi 
que Satan a agi avec Adam et Ève jusqu’à 
ce que les restrictions de Dieu soient ré-
duites à néant, et leur éducation commen-
ça sous le contrôle du père du mensonge, 
pour qu’ils puissent acquérir la connais-
sance que Dieu leur refusait – connaître 
les conséquences de la transgression.  
– (Manuscript 67, 1898) Seventh-day 
Adventist Bible Commentary, vol. 1, p. 1083. 

La vraie sagesse est un trésor aussi du-
rable que l’éternité. Beaucoup de ceux que 
le monde appelle sages le sont seulement 

selon leur propre estimation. Contents 
de posséder la sagesse du monde, ils 
n’entrent jamais dans le jardin de Dieu 
pour se familiariser avec les trésors de 
connaissance contenus dans sa sainte Pa-
role. Se croyant eux-mêmes sages, ils sont 
ignorants de la sagesse que nous devons 
tous avoir pour gagner la vie éternelle. 
 – Commentaires bibliques, p. 122.

« C’est par la science que les 
chambres se remplissent de tous 
les biens précieux et agréables. » 
Proverbes 24 : 4.
La loi divine demande que la vigueur de 
l’esprit et de l’âme, comme celle du corps, 
s’acquière et se développe par des efforts 
et un entraînement constant. Dieu nous 
a donné dans sa Parole des indications 
propres à notre développement intellec-
tuel et spirituel. 

La Bible contient tous les principes 
que les hommes ont besoin d’assimiler 
pour être aptes à cette vie comme à la vie 
à venir. Tous peuvent comprendre ces 
principes. Le moindre passage de la Pa-
role de Dieu suscitera, chez tous ceux qui 
la lisent avec un esprit bien disposé, des 
réflexions bénéfiques. Mais l’enseigne-
ment le plus précieux ne sera pas saisi à 
travers une étude fortuite, intermittente. 
L’ensemble des vérités profondes de la 
Bible ne peut être discerné par un lecteur 
pressé ou peu attentif. Bien des trésors 
sont cachés en profondeur et ne peuvent 
être découverts qu’à force de recherches 
assidues et d’efforts persévérants. Ces vé-
rités qui forment un grand tout doivent 
être poursuivies et rassemblées, « un peu 
ici, un peu là ». Ésaïe 28 : 10. 

Alors on constatera qu’elles s’ac-
cordent parfaitement entre elles. Chaque 
évangile complète les autres, chaque pro-
phétie explique l’autre, les vérités se ré-

« Créés pour être ‘l’image et la gloire 
de Dieu’ (1 Corinthiens 11 : 7), Adam 
et Ève avaient reçu des dons à la 
mesure de leur haute destinée. Par 
leur grâce et leur équilibre, leurs 
beaux traits réguliers, leur visage 
rayonnant de santé, de joie et d’espoir, 
ils ressemblaient de toute évidence à 
leur Créateur. Mais cette ressemblance 
n’était pas seulement physique. 
Chacune des facettes de leur esprit et 
de leur âme reflétait la gloire de Dieu. 
Adam et Ève, dotés de hautes qualités 
intellectuelles et spirituelles, n’étaient 
qu’ ‘un peu inférieur[s] aux anges’ 
(Hébreux 2  :  7)  ; aussi pouvaient-
ils non seulement reconnaître les 
merveilles manifestes de l’univers, 
mais aussi saisir les responsabilités 
et les engagements moraux qui leur 
incombaient. 

« ‘L’Éternel Dieu planta un jardin 
en Éden, du côté de l’Orient, 
et il y mit l’homme qu’il avait 
formé  …’ Genèse 2  : 8. C’était 
là, dans la splendeur de la nature 
intacte, que nos premiers parents 
allaient recevoir leur éducation. » 
– Éducation, pp. 23, 24. 



4 LECTURES POUR LA SEMAINE DE PRIÈRE

Dieu. Cette Parole communique la force, 
engendre la vie. Chaque prescription est 
une promesse qui apporte la vie divine 
à qui l’accepte de toute sa volonté et la 
reçoit dans son âme. La Parole de Dieu 
transforme le caractère et recrée l’homme 
à l’image de son Seigneur. 

La vie ainsi engendrée se poursuivra, 
fortifiée de même « de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu ». Matthieu 
4 : 4. 

L’esprit et l’âme sont faits de ce dont ils 
se nourrissent, et il nous revient de choi-
sir leur nourriture. Chacun doit décider 
de ce qui occupera ses pensées et façon-
nera son caractère. Dieu dit de ceux qui 
ont le privilège d’accéder aux Écritures : 
« Que j’écrive pour lui tous les détails de 
ma loi. » Osée 8 : 12. « Invoque-moi, et je 
te répondrai ; je t’annoncerai de grandes 
choses, des choses cachées, que tu ne 
connaissais pas. » Jérémie 33 : 3. 

Avec la Parole de Dieu entre les mains, 
tout être humain, quelle que soit sa part 
dans cette vie, peut choisir ses amis. Il 
peut s’entretenir avec les plus nobles, les 
meilleurs des hommes ; il peut écouter 
la voix de l’Éternel qui leur parle. Tout 
en étudiant et en méditant les thèmes 
dans lesquels « les anges désirent plon-
ger leurs regards » (1 Pierre 1 : 12) il peut 
jouir de la compagnie des messagers de 
Dieu. Il peut suivre les pas du divin 
Maître et écouter les paroles qu’il pro-
nonça sur la montagne, dans la plaine, 
au bord de la mer. Il peut vivre sur cette 
terre dans une atmosphère céleste, com-
muniquant à ceux qui souffrent et qui 
sont tentés l’espérance et le désir d’une 
vie sainte ; s’approchant toujours plus 
de Dieu, semblable à celui qui marcha 
avec lui, toujours plus près du seuil du 
monde éternel, jusqu’à ce que les portes 
s’ouvrent et qu’il puisse entrer. Il ne 
s’y sentira pas étranger. Les voix qui 
le salueront seront celles des saints qui 
étaient déjà sur terre ses compagnons 
invisibles – des voix qu’il aura appris à 
connaître et à aimer. Lui qui aura vécu 
de la Parole de Dieu en communion avec 
le ciel se sentira chez lui en compagnie 
des êtres célestes. – Éducation, pp. 139-
143.

« Grâces soient rendues à Dieu pour 
son don ineffable ! » 2 Corinthiens 
9 : 15.
C’est la croix du Calvaire qui nous donne 
la plus sublime révélation de l’amour 

pondent et se parachèvent. La significa-
tion du judaïsme devient évidente grâce 
à l’Évangile. Chaque principe a sa place 
dans la Parole de Dieu, chaque fait a son 
sens. Et l’ensemble, par son dessein et sa 
facture, témoigne de son auteur. Seul le 
Dieu infini pouvait le concevoir et en ve-
nir à bout. 

L’étude des différentes parties de la 
Bible et des relations qui existent entre 
elles engage dans une activité intense 
les plus hautes facultés de l’esprit de 
l’homme. Personne ne peut se lancer 
dans une telle étude sans développer ses 
possibilités mentales. 

La valeur de l’étude de la Bible ne ré-
side pas seulement dans la recherche et 
la synthèse des vérités qu’elle nous offre, 
mais aussi dans l’effort qu’il faut accom-
plir pour saisir les sujets offerts. La pen-
sée préoccupée seulement de questions 
banales se rétrécit et s’affaiblit. Si elle ne 
s’exerce jamais sur des vérités profondes 
et de grande portée, elle perdra, au bout 
d’un certain temps, la possibilité de se 
développer. L’étude de la Parole de Dieu 
est la meilleure protection contre la dé-
générescence, le meilleur stimulant au 
progrès de l’esprit. La Bible est un moyen 
de formation intellectuelle plus efficace 
que n’importe quel autre livre, et même 
que tous les autres livres réunis. La gran-
deur de ses sujets, la simplicité digne de 
ses expressions, la beauté de ses images 
stimulent et élèvent les pensées mieux 
que tout autre ouvrage ne le ferait. L’ef-
fort à fournir pour saisir les formidables 
vérités de la révélation développe une 
force mentale qu’aucune autre étude ne 
pourrait dispenser. L’esprit mis ainsi en 
contact avec la pensée du Dieu infini ne 
peut que croître et s’affermir. 

Le pouvoir de la Bible sur notre dé-
veloppement spirituel est encore plus 
grand. L’homme, créé pour être le com-
pagnon de Dieu, ne peut trouver de 
vie réelle, de progrès profond que dans 
une relation avec le Seigneur. Créé pour 
éprouver en Dieu toute sa joie, il ne peut 
trouver ailleurs de quoi apaiser les désirs 
de son cœur, satisfaire la faim et étancher 
la soif de son âme. Celui qui étudie la Pa-
role de Dieu avec sincérité, en souhaitant 
s’instruire de ses vérités, établira une re-
lation avec son auteur ; et il n’y aura pas 
de limites aux progrès de cet homme, à 
moins qu’il n’en pose lui-même. 

Par la diversité de ses styles et de ses 
sujets, la Bible peut intéresser tous les 
esprits, attirer tous les cœurs. Dans ses 

pages, on trouve l’histoire de la plus 
haute Antiquité, les biographies les plus 
exactes, des principes de gouvernement, 
d’économie domestique – que la sagesse 
humaine n’a jamais égalés. On y trouve la 
philosophie la plus profonde, la poésie la 
plus délicate et la plus grandiose, la plus 
vibrante et la plus émouvante. Même 
sur ces plans-là les textes bibliques sont 
incomparablement supérieurs à tous les 
autres textes. Mais si on les considère en 
rapport avec la grande pensée centrale, 
leur valeur, leur portée deviennent im-
menses. Chaque sujet prend alors un sens 
nouveau. Les vérités les plus simplement 
dites contiennent des principes dont les 
dimensions approchent celles des cieux 
et de l’éternité. 

Le thème central de la Bible, celui au-
quel se rattachent tous les autres, est le 
plan de la rédemption, la restauration 
en l’homme de l’image de Dieu. De la 
première lueur d’espoir donnée en Éden 
jusqu’aux promesses glorieuses de l’Apo-
calypse : « Ses serviteurs verront sa face, 
et son nom sera sur leurs fronts » (Apoca-
lypse 22 : 4), la substance de chaque livre, 
de chaque passage de la Bible est la révé-
lation de cette merveille : la rédemption 
de l’homme, et donc la puissance de Dieu 
« qui nous donne la victoire par notre 
Seigneur Jésus-Christ ! » 1 Corinthiens 
15 : 57. 

« … mais un avantage de la science, 
c’est que la sagesse fait vivre ceux 
qui la possèdent. » Écclésiaste 7 : 12.
Celui qui s’empare de cette pensée voit 
s’ouvrir devant lui un champ d’étude 
infini. Il possède la clé qui lui ouvrira le 
trésor de la Parole de Dieu. 

La science de la rédemption est la 
science suprême ; les anges et les mondes 
fidèles à Dieu l’étudient, notre Seigneur 
et Sauveur lui accorde toute son atten-
tion ; elle entre dans le plan préparé par 
le Créateur et « tenu secret dès l’origine 
des temps » (Romains 16 : 25) ; les rache-
tés la sonderont aux siècles des siècles. 
L’homme ne peut s’engager dans une 
étude plus haute ; mieux que toute autre, 
elle aiguise l’esprit et élève l’âme. …

« Les paroles que je vous ai dites sont 
Esprit et vie. » Jean 6 : 63. « La vie éter-
nelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le 
seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, 
Jésus-Christ. » Jean 17 : 3. 

L’énergie créatrice qui appelle les 
mondes à l’existence jaillit de la Parole de 
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divin. Aucun langage ne peut en expri-
mer la signification profonde ; la plume 
ne saurait le décrire, ni l’esprit humain le 
concevoir. … 

Le Christ, crucifié à cause de nos pé-
chés, ressuscité des morts, monté au 
ciel : telle est la science du salut qu’il faut 
apprendre et enseigner. 

« Lequel, existant en forme de Dieu, 
n’a point regardé comme une proie à 
arracher d’être égal avec Dieu, mais 
s’est dépouillé lui-même, en prenant 
une forme de serviteur, en devenant 
semblable aux hommes ; et ayant paru 
comme un simple homme, il s’est humilié 
lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la 
mort, même jusqu’à la mort de la croix. » 
Philippiens 2 : 6-8.

« … Qui les condamnera ? Christ est 
mort ; bien plus, il est ressuscité, il est 
à la droite de Dieu, … » « C’est aussi 
pour cela qu’il peut sauver parfaitement 
ceux qui s’approchent de Dieu par lui, 
étant toujours vivant pour intercéder en 
leur faveur. » Romains 8 : 34 ; Hébreux 
7 : 25 …

Ici se trouvent sagesse, amour, miséri-
corde, justice infinies – « O profondeur de 
la richesse, de la sagesse et de la science 
de Dieu ! » Romains 11 : 33.

C’est par le don du Christ que nous 
jouissons jour après jour des bontés 
intarissables de Dieu. La fleur au colo-
ris délicat et au parfum enivrant a sa 
source dans ce don. C’est lui qui a créé 
le soleil et la lune. Il n’est pas d’étoile 
dont il ne soit l’auteur. Chaque goutte 
de pluie, chaque rayon de lumière ac-
cordé à un monde ingrat témoigne de 
l’amour de Dieu en Christ. Nous rece-
vons tout grâce à ce don ineffable du 
Fils unique de Dieu. Il fut crucifié afin 
de répandre ses bienfaits sur la terre en-
tière. – Testimonies for the Church, vol. 8, 
pp. 287, 288.

« Ce sont des choses que l’œil n’a 
point vues, que l’oreille n’a point en-
tendues, et qui ne sont pas montées au 
cœur de l’homme, des choses que Dieu 
a préparées pour ceux qui l’aiment. » 1 
Corinthiens 2 : 9. Il est évident que per-
sonne ne peut s’empêcher de s’écrier 
avec l’apôtre quand il contemple les 
richesses de la grâce divine : « Grâces 
soient rendues à Dieu pour son don 
ineffable ! » 2 Corinthiens 9 : 15. – Té-
moignages pour l’Église, vol. 2, p. 382. 
Amen ! ■

« Or, à chacun la manifestation de l’Esprit 
est donnée pour l’utilité commune…. À un 
autre, la foi, par le même Esprit ; à un autre, 
le don des guérisons, par le même Esprit ;… » 
1 Corinthiens 12 : 7, 9.

Avoir la foi c’est croire, même quand 
douter pourrait sembler plus lo-

gique et moins risqué. C’est reconnaître 
les desseins divins, même si nous ne les 
comprenons pas ou ne les aimons pas. 
C’est regarder vers l’avenir, peu importe 
à quel point le passé a été triste ou à 
quel point l’avenir peut paraître incer-
tain. C’est chercher l’improbable, même 
quand l’espoir a disparu. C’est donner 
quand nous n’avons pas, quand nous 
sommes nous-mêmes dans le besoin. Fi-
nalement, avoir la foi, c’est se reposer en 
lui comme il nous porte dans ses bras, 
au lieu de porter notre propre fardeau et 
notre propre douleur. La foi c’est croire 
en Dieu, en croyant qu’il nous aime et 
sait ce qui est le mieux pour nous.

« La foi, » un petit mot avec une très 
grande signification, est le sujet de la Lec-
ture d’aujourd’hui. La foi est suprême-
ment importante, car il y en a un manque 
partout. Nous devons commencer par le 
concept que, quelle que soit sa définition, 
la première chose que nous devrions sa-
voir est que c’est un don du ciel à l’huma-
nité, mais d’une manière spéciale pour le 
vrai croyant. Sans elle, il est impossible 
de jouir des autres dons de l’Esprit ; 
par conséquent, ceux qui exercent la foi 
ne méritent aucune louange pour eux-
mêmes.

Quel est le concept divin de la foi ?
« Qu’est-ce que la foi ? ‘Une ferme assu-
rance des choses qu’on espère, une dé-
monstration de celles qu’on ne voit pas.’ 
Hébreux 11 : 1. C’est l’assentiment de l’es-
prit aux paroles de Dieu … La foi, c’est 
remettre à Dieu ses facultés mentales, 

lui soumettre son esprit et sa volonté, et 
faire de Christ l’unique porte pour entrer 
dans le royaume des cieux. » – La foi et les 
œuvres, p. 14.

«  La foi n’est pas le fondement de 
notre salut, mais c’est une grande béné-
diction : l’œil qui voit, l’oreille qui entend, 
le pied qui court, la main qui saisit. C’est 
le moyen, non une fin en soi. Si le Christ 
donna sa vie pour sauver les pécheurs, 
pourquoi ne profiterais-je pas de cette bé-
nédiction ? Ma foi la saisit, et ma foi est 
ainsi l’assurance des choses qu’on espère, 
la démonstration de celles qu’on ne voit 
pas. » – Our Father Cares, p. 151.

« La foi, elle aussi, est un don de 
Dieu. La foi est l’assentiment de l’intelli-
gence humaine par rapport aux paroles 
de Dieu. Elle unit le cœur au service de 
Dieu.  » – Vous recevrez une puissance, p. 
195.

Comment est obtenu ce précieux don ?
Les dons de l’Esprit ne peuvent pas être 
achetés ; ils ne sont à vendre nulle part, 
c’est pourquoi ils sont classés comme 
des dons. Comment peut-on les obtenir, 
y compris, dans ce cas particulier, le don 
de la foi ? La parole de Dieu nous donne 
quatre réponses à cette question :

1.  En écoutant la parole de Dieu. 
« Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, 
et ce qu’on entend vient de la parole de 
Christ.  » Romains 10 : 17. Dieu conçoit 
que les gens parviennent à la connais-
sance de la vérité par la prédication de 
sa parole. « Car puisque le monde, avec 
sa sagesse, n’a point connu Dieu dans la 
sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sau-
ver les croyants par la folie de la prédica-
tion. » 1 Corinthiens 1 : 21. En référence 
à des millions d’âmes qui ne connaissent 
pas le plan de la rédemption, les Écritures 
disent : «  …  Et comment croiront-ils en 
celui dont ils n’ont pas entendu parler ? 

Lecture n°2 – Sabbat 8 décembre 2018

La foi qui vainc
le monde

Par Humberto Avellaneda, Colombie
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Et comment en entendront-ils parler, s’il 
n’y a personne qui prêche ? » Romains 
10 : 14.

2.  Par la prière. La requête des dis-
ciples au Seigneur était : « Augmente en 
nous la foi. » Luc 17 : 5. Demander la foi 
est le secret de la réussite. Ressentez-vous 
un manque de foi efficace ? Priez. Avez-
vous le sentiment que d’autres devraient 
être bénis avec une foi plus forte ? Priez. 
Ressentez-vous le besoin d’un réveil qui 
donnera le pouvoir aux incroyants pour 
obtenir une foi victorieuse ? Priez. La 
prière de la foi sauvera l’incroyant. 

3. Par le Saint-Esprit. « À un autre, la 
foi, par le même Esprit ; … » « Quand le 
consolateur sera venu, l’Esprit de véri-
té, il vous conduira dans toute la vérité ; 
car il ne parlera pas de lui-même, mais il 
dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous 
annoncera les choses à venir. » 1 Corin-
thiens 12 : 9 ; Jean 16 : 13. La foi est un 
don de l’Esprit pour fortifier le croyant.

4.  À travers l’exemple des autres. 
« … sois un modèle pour les fidèles, en 
parole, en conduite, en charité, en foi, 
en pureté. » 1 Timothée 4 : 12. Selon que 
notre foi est renforcée ou affaiblie par 
l’influence de nos frères croyants, notre 
influence sur les autres renforcera ou 
affaiblira aussi leur foi, selon l’exemple 
donné dans la vie pratique.

Deux genres de foi
La Bible parle de deux sortes de foi : une 
« foi salvatrice » qui est un don surnaturel 
de Dieu et une foi « morte » qui se trouve 
dans l’homme naturel non converti. C’est 
pourquoi l’apôtre Paul a écrit : « Afin que 
votre foi fût fondée, non sur la sagesse 
des hommes, mais sur la puissance de 
Dieu. » 1 Corinthiens 2 : 5.

« Toute grâce excellente et tout don 
parfait descendent d’en haut, du Père des 
lumières, chez lequel il n’y a ni change-
ment ni ombre de variation. » Jacques 
1 : 17. Ceux qui reçoivent la foi donnée 
par Dieu entrent par la porte étroite et 
portent leurs péchés au pied de la croix. 
Matthieu 7 : 13. Ils portent beaucoup de 
fruit pour la gloire de Dieu. Jean 15 : 8. 
Ceux qui ont une foi morte entrent par 
la porte large avec les vêtements souillés 
de leur propre justice. Matthieu 7 : 13. Ce 
sont ceux qui portent de mauvais fruits 
pour leur propre gloire. Matthieu 7 : 15.

« La vraie foi demande : ‘Qu’at-
tends-tu de moi, Seigneur ?’ Et quand le 
Maître trace le chemin, la foi est disposée 

à faire sa volonté, quel qu’en soit le prix. » 
– Conseils aux éducateurs, aux parents, et 
aux étudiants, p. 147. 

« La foi ne peut être l’alliée de la pré-
somption. Celui-là seul qui a la vraie foi 
est à l’abri de la présomption. Car celle-ci 
est la contrefaçon diabolique de la foi. La 
foi revendique les promesses divines, et 
produit des fruits d’obéissance. La pré-
somption revendique elle aussi des pro-
messes, mais elle s’en sert, comme Satan, 
pour justifier le péché. … Ce n’est pas 
la foi qui implore la faveur du ciel sans 
remplir les conditions auxquelles est su-
bordonné le don de la grâce. Une foi au-
thentique a son fondement dans les pro-
messes et les dispositions de l’Écriture. » 
– Jésus-Christ, p. 109. 

Le test de la foi
L’apôtre Jacques se réfère au côté pra-
tique de la foi quand il dit que « la foi 
sans les œuvres est morte. » Jacques 
2 : 20. Il est plus facile de dire, « Je crois, » 
que de démontrer notre croyance quand 
nous sommes exposés aux épreuves et 
à l’affliction. Nous pouvons en voir un 
exemple aux jours de Jésus. Tant qu’il y 
avait des pains et des poissons à man-
ger, tout le monde croyait en Jésus ; mais 
quand il prêcha son sermon au sujet du 
pain de vie, « plusieurs de ses disciples se 
retirèrent, et ils n’allaient plus avec lui. » 
Jean 6 : 66. La foi de beaucoup fut ainsi 
éprouvée, révélant que la foi de certains 
d’entre eux était fausse.

Avons-nous celle qui est au moins de 
la taille d’un grain de moutarde ? Est-
elle forte et suffisante pour faire face aux 
épreuves finales qui surviendront sur la 
terre ?

Pensez à la façon dont la foi des servi-
teurs de Dieu fut éprouvée dans le passé 
(Abraham, Jacob, Moïse, Élie, Daniel et 
ses compagnons, et beaucoup d’autres). 
Attirons notre attention sur Élie au Mont 
Carmel après une longue journée dif-
ficile. À la fin de l’après-midi, après la 
prière de foi du prophète, Dieu se ma-
nifesta en consumant le sacrifice. Mais il 
y avait plus. La Bible dit : « Et Élie dit à 
Achab  : Monte, mange et bois ; car il se 
fait un bruit qui annonce la pluie. Achab 
monta pour manger et pour boire. Mais 
Élie monta au sommet du Carmel ; et, 
se penchant contre terre, il mit son vi-
sage entre ses genoux et dit à son servi-
teur : Monte, regarde du côté de la mer. 
Le serviteur monta, il regarda, et dit : Il 

n’y a rien. Élie dit sept fois : Retourne. À la 
septième fois, il dit : Voici un petit nuage 
qui s’élève de la mer, et qui est comme 
la paume de la main d’un homme. Élie 
dit : Monte, et dis à Achab : Attelle et des-
cends, afin que la pluie ne t’arrête pas. En 
peu d’instants, le ciel s’obscurcit par les 
nuages, le vent s’établit, et il y eut une 
forte pluie. Achab monta sur son char, et 
partit pour Jizreel. Et la main de l’Éter-
nel fut sur Élie, qui se ceignit les reins et 
courut devant Achab jusqu’à l’entrée de 
Jizreel. » 1 Rois 18 : 41-46.

« Ce n’est pas parce qu’il y avait des 
signes apparents d’ondée sur le point de 
tomber que le prophète ordonna à Achab 
avec tant d’assurance de se préparer à la 
pluie. Élie n’avait aperçu aucun nuage 
dans le ciel, et encore moins entendu le 
grondement du tonnerre. Il prononçait 
simplement les paroles que l’Esprit de 
Dieu le poussait à dire, en réponse à sa 
grande foi. » – Prophètes et rois, p. 113. 
Comment pouvait-on entendre la pluie 
s’il n’y a pas de pluie. Seulement avec 
l’esprit et le cœur de la foi dans le Sei-
gneur. Le prophète de Dieu entendit la 
pluie ; c’est la foi, la croyance complète 
dans la parole de Dieu. 

Voici une autre partie intéressante : 
alors que le roi mangeait et buvait, sa-
tisfaisant ainsi son appétit, le prophète 
priait sincèrement à l’Éternel. « Mais 
chaque fois le serviteur revenait en di-
sant : ‘Il n’y a rien.’ Toutefois le prophète 
ne perdit ni sa patience, ni sa foi ; il conti-
nua à prier avec ferveur. Six fois de suite, 
le serviteur revint en disant qu’il n’y 
avait aucun signe de pluie dans un ciel 
d’airain. 

« Élie, inflexible, envoya encore son 
serviteur regarder à l’horizon. Cette fois, 
ce dernier revint avec ces paroles  :  ‘Voi-
ci un petit nuage qui s’élève de la mer, 
et qui est comme la paume de la main 
d’un homme.’ C’était suffisant. L’homme 
de Dieu n’attendit pas que le ciel s’as-
sombrît. Dans le petit nuage qui mon-
tait de la mer, il entrevit, par la foi, une 
abondante chute de pluie. Il envoya alors 
immédiatement son serviteur dire à 
Achab  :  ‘Attelle et descends, afin que la 
pluie ne t’arrête pas.’ » – Prophètes et rois, 
p. 114.  

Qu’est-ce qui serait arrivé si Élie s’était 
découragé et avait abandonné après la 
sixième fois qu’il avait envoyé son servi-
teur ? Sa prière n’aurait pas reçu de ré-
ponse. Mais il persévéra jusqu’à ce qu’il 
reçût la réponse qu’il cherchait. « De nos 



72018

« Or, à chacun la manifestation de l’Esprit 
est donnée pour l’utilité commune. … à un 
autre, le don des guérisons, par le même Es-
prit ;… » 1 Corinthiens 12 : 7, 9.

Quand Dieu créa l’homme à son 
image et sa ressemblance, l’homme 

était parfait en matière de santé men-
tale, physique et spirituelle. « Et Dieu vit 
tout ce qu’il avait fait, et voici, cela était 
très bon. » Genèse 1 : 31. Mais le péché, 
la désobéissance à Dieu, qui est la trans-
gression de sa loi (1 Jean 3 : 4), a eu de 
terribles conséquences pour la race hu-
maine : l’aliénation et la séparation du 
Créateur, la maladie, la souffrance et la 
mort. L’existence physique de l’homme 
était en péril permanent, menacée par 
l’environnement naturel et les agents 
pathogènes mortels (organismes pa-
thogènes). En conséquence directe de 
la transgression d’Adam et Ève, notre 
Créateur aimant et juste fut obligé de 
prononcer la sentence de mort sur l’hu-
manité : « C’est à la sueur de ton visage 
que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que 
tu retournes dans la terre, d’où tu as été 
pris ; car tu es poussière, et tu retourneras 
dans la poussière. » Genèse 3 : 19. Dans 
son grand amour pour ses enfants égarés, 
le Seigneur leur a fourni la rédemption et 
aussi l’« herbe des champs » pour leurs 
besoins médicinaux – pour prévenir la 
maladie et pour restaurer la santé quand 
ils tombaient malades.

Partie de l’existence humaine
Le péché et Satan firent de la maladie  et 
des infirmités – et de la mort éventuelle – 
une partie de l’expérience humaine. La 
maladie, les blessures, les infirmités sont 
les conséquences directes ou indirectes 
de la malédiction du péché. À travers 

la transmission génétique de parent à 
enfant, des pratiques et des habitudes 
malsaines du mode de vie, la violation 
des lois naturelles de la santé et de la loi 
morale, les dangers environnementaux 
(agents pathogènes, pollution, subs-
tances chimiques toxiques et cancéri-
gènes, catastrophes naturelles, accidents, 
etc.), la maladie affecte les gens. Des 
milliers de ces infirmités et maladies af-
fligent les enfants des hommes. Personne 
n’est exempté.

Par la désobéissance d’Adam, tous 
sont devenus pécheurs, et tous sont su-
jets à la mort. « Car, comme par la déso-
béissance d’un seul homme beaucoup 
ont été rendus pécheurs, de même par 
l’obéissance d’un seul beaucoup seront 
rendus justes. » « C’est pourquoi, comme 
par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort, et 
qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les 
hommes, parce que tous ont péché. » Ro-
mains 5 : 19, 12. Tandis qu’il est réservé à 
chaque être humain de mourir une fois, 
de faire l’expérience de la première mort, 
Dieu veut que nous nous réjouissions 
des bienfaits et des bénédictions d’une 
vie saine alors que nous passons peu 
de temps ici sur terre. Il désire que ses 
enfants « prospèrent et soient en bonne 
santé, » même que nos âmes prospèrent. 
3 Jean 1 : 2.

La méthode de Christ de l’œuvre 
évangélique
Le Seigneur n’a pas abandonné l’humani-
té pour qu’elle souffre le fléau de la ma-
ladie sans espoir ni aide. Quand il vécut 
parmi les hommes, il passa une grande 
partie de son ministère à guérir les ma-
lades et ceux qui souffraient de toutes 

jours, une foi semblable à celle du pro-
phète est nécessaire aux hommes – une 
foi qui saisira les promesses divines et 
persistera à implorer le ciel jusqu’à ce 
qu’il ait entendu. Cette foi nous unit plus 
étroitement au Seigneur et nous pro-
cure les forces nécessaires dans la lutte 
contre les puissances des ténèbres. Par la 
foi les enfants de Dieu ‘vainquirent des 
royaumes, exercèrent la justice, obtinrent 
des promesses, fermèrent la gueule des 
lions, éteignirent la puissance du feu, 
échappèrent au tranchant de l’épée, gué-
rirent de leurs maladies, furent vaillants 
à la guerre, mirent en fuite des armées 
étrangères.’ Hébreux 11 : 33, 34. Par la foi 
nous pouvons atteindre les sommets que 
Dieu nous propose. » – Prophètes et rois, 
p. 115.

Qui croit que tout est possible avec 
Dieu ? Marc 9 : 23. « Parce que tout ce qui 
est né de Dieu triomphe du monde ; et 
la victoire qui triomphe du monde, c’est 
notre foi. » 1 Jean 5 : 4. Dieu continue de 
garder sa parole. Il veut que son peuple 
triomphe malgré l’incroyance qui sévit 
dans le monde aujourd’hui. Nous avons 
besoin de naître à nouveau en Christ et 
de faire de lui notre justice afin que nous 
puissions sortir plus que des conqué-
rants. Il est le chef et le consommateur de 
la foi qui libère et sauve.

Chers frères et sœurs, méditons et 
considérons l’état de notre foi aujourd’hui. 
A-t-elle augmenté ? Avons-nous fait des 
expériences au cours de l’année qui est 
sur le point de se terminer ? Comme Élie, 
aujourd’hui nous pouvons être appelés 
au Mont Carmel pour donner une raison 
de notre foi. Nos requêtes s’élèvent au ciel 
pour nous donner plus de ce précieux 
don, comme les disciples ont prié, parce 
que l’épreuve finale arrive, et qui pourra 
subsister ? Que Dieu nous garde et nous 
donne la victoire. Amen ! ■

Lecture n°3 – Dimanche 9 décembre 2018

«… Que tu prospères à tous 
égards, et que tu sois 

en bonne santé »
Par Morris Lowe, Canada

« L’Esprit ne nous dispense pas de la 
nécessité d’exercer nos facultés et nos 
talents, mais il nous enseigne comment 
les utiliser pour la gloire de Dieu. Les 
facultés humaines, lorsqu’elles sont 
contrôlées par la grâce divine, peuvent 
servir aux buts les plus nobles ici-bas 
et s’exercer encore dans la vie future. » 
– Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 
252.
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sortes de maladies et de tourments. Il 
guérissait des multitudes, des gens qui 
étaient aveugles, muets, sourds, para-
lysés, lépreux, mentalement instables 
et possédés par les démons, ainsi que 
d’autres qui souffraient de beaucoup 
d’autres sortes d’infirmités et de mala-
dies.

« Jésus parcourait toute la Galilée, en-
seignant dans les synagogues, prêchant 
la bonne nouvelle du royaume, et gué-
rissant toute maladie et toute infirmité 
parmi le peuple. Sa renommée se répan-
dit dans toute la Syrie, et on lui amenait 
tous ceux qui souffraient de maladies et 
de douleurs de divers genres, des dé-
moniaques, des lunatiques, des paraly-
tiques ; et il les guérissait. » « Puis, ayant 
appelé ses douze disciples, il leur donna 
le pouvoir de chasser les esprits impurs, 
et de guérir toute maladie et toute infir-
mité. » Matthieu 4 : 23, 24 ; 10 : 1.

La méthode de Jésus de l’œuvre évan-
gélique combinait la guérison (l’œuvre 
missionnaire médicale) avec la prédi-
cation de l’évangile. Ceci doit être notre 
méthode de travail, combiner les dons 
de la guérison (l’œuvre missionnaire 
médicale) avec la prédication de l’évan-
gile éternel. Nous devons montrer que 
ce n’est pas Dieu qui cause la maladie, la 
douleur, et la souffrance, mais que c’est 
l’homme, par sa propre ignorance et le 
péché, qui a apporté la maladie et les in-
firmités sur lui-même.

Notre Créateur aimant et miséricor-
dieux a pourvu la guérison à la fois du 
corps et de l’âme ; et il a confié à son 
église le ministère de la réconciliation 
et le ministère de la guérison. Les dons 
de guérison sont parmi les dons que le 
Saint-Esprit a confiés à son église. «  En 
effet, à l’un est donnée par l’Esprit une 
parole de sagesse ; à un autre, une pa-
role de connaissance, selon le même 
Esprit  ;  à un autre, la foi, par le même 
Esprit ; à un autre, le don des guérisons, par 
le même Esprit. » « Un seul et même Esprit 
opère toutes ces choses, les distribuant à 
chacun en particulier comme il veut. » 
1 Corinthiens 12 : 8, 9, 11.

Les dons de guérison et 
l’évangélisation médicale
Les dons de guérison sont un des dons 
très précieux du Saint-Esprit, et ils sont 
une partie  indispensable du ministère 
évangélique. Comment ? Nos corps sont 
le temple du Saint-Esprit de Dieu, et 

comme tels le Seigneur nous  ordonne de 
garder son temple pur et en bonne san-
té. Aucun homme ne peut servir Dieu de 
façon acceptable tandis qu’il transgresse 
volontairement et avec insouciance les 
lois de la santé et qu’il profane son corps 
avec des pratiques malsaines et des habi-
tudes pécheresses.

« Ne savez-vous pas que votre corps 
est le temple du Saint-Esprit qui est en 
vous, que vous avez reçu de Dieu, et que 
vous ne vous appartenez point à vous-
mêmes ? » « Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de 
Dieu habite en vous ? Si quelqu’un dé-
truit le temple de Dieu, Dieu le détrui-
ra ; car le temple de Dieu est saint, et c’est 
ce que vous êtes. » 1 Corinthiens 6 : 19 ; 
3 : 16, 17.

« La vraie religion et les lois de la santé 
vont de pair. Il est impossible de travail-
ler au salut des hommes et des femmes 
sans leur présenter la nécessité de 
rompre avec les excès qui ruinent la san-
té, souillent l’âme et empêchent la vérité 
divine de faire impression sur l’esprit. 
Hommes et femmes doivent apprendre 
à se corriger soigneusement de leurs 
mauvaises habitudes et abandonner im-
médiatement tout ce qui pourrait nuire à 
la santé de leurs corps et obscurcir leurs 
esprits. » – Le ministère de la bienfaisance, 
pp. 96, 97.

Le dessein de l’évangile est la restau-
ration complète de l’image morale de 
Dieu en l’homme. « Que le Dieu de paix 
vous sanctifie lui-même tout entiers, et 
que tout votre être, l’esprit, l’âme et le 
corps, soit conservé irrépréhensible, lors 
de l’avènement de notre Seigneur Jé-
sus-Christ ! Celui qui vous a appelés est 
fidèle, et c’est lui qui le fera. » 1 Thessalo-
niciens 5 : 23, 24. 

Méthodes de guérison
L’apôtre Paul a écrit la forme plurielle - 
les dons de la guérison – et non le sin-
gulier – le don de la guérison. Pourquoi ? 
L’être humain est une création de Dieu 
extrêmement complexe et merveilleuse, 
composée de différents types de cellules, 
de tissus, d’organes et de systèmes qui 
travaillent ensemble de manière harmo-
nieuse pour soutenir la vie humaine. De 
nombreux déséquilibres physiologiques 
(maladies) peuvent affecter différentes 
cellules, tissus, organes et systèmes. Par 
conséquent, les remèdes de guérison 
doivent cibler spécifiquement les zones 

ou les systèmes du corps affectés par la 
maladie. Quand une personne tombe 
malade, elle peut avoir besoin d’une 
ou de plusieurs combinaisons de thé-
rapies curatives, telles que la thérapie 
nutritionnelle, la physiothérapie, l’hy-
drothérapie, la phytothérapie, etc., pour 
rétablir la santé. Aucune thérapie n’est 
le remède pour chaque type de maladie, 
blessure ou maladie. Il a été donné à dif-
férentes personnes dans l’église de Dieu 
la connaissance concernant certaines par-
ties du corps et l’aptitude à traiter et gué-
rir diverses affections. Chacun des dons 
de la guérison est important.

« Il y a plusieurs manières de pra-
tiquer l’art de guérir, mais il n’y en a 
qu’une approuvée par le Seigneur. Les 
remèdes de Dieu sont les simples agents 
naturels qui ne nuisent pas à l’organisme 
et ne l’affaiblissent pas par leurs proprié-
tés actives. » – Conseils sur la nutrition et 
les aliments, p. 355.

La compassion de Christ
« L’œuvre médicale missionnaire ap-
porte à l’humanité la Bonne Nouvelle qui 
soulage la souffrance. C’est l’œuvre pri-
mordiale de l’Évangile, sa mise en pra-
tique, la compassion du Christ révélée. 
Cette œuvre est des plus nécessaires, et 
le monde y est très sensible. Le Seigneur 
nous donne l’assurance que son impor-
tance sera comprise, et que de nouveaux 
champs de travail s’ouvriront immédia-
tement devant elle. » – Le ministère de 
la bienfaisance, p. 90. L’importance et la 
valeur des dons de la guérison (œuvre 
médicale missionnaire) ne peut être 
exagérée. L’Esprit de prophétie déclare 
que l’œuvre médicale missionnaire est 
la méthode de Dieu du traitement de la 
maladie et le bras droit du triple message 
angélique. – Testimonies for the Church, 
vol. 7, p. 59. Elle ouvre des portes et pré-
pare la voie pour la réception de la vérité 
présente. Elle renverse les préjudices et 
gagne l’accès aux cœurs des gens comme 
rien d’autre ne peut le faire. – Testimonies 
for the Church, vol. 9, p. 211. La réforme 
sanitaire est une partie des derniers 
grands efforts pour proclamer le message 
évangélique.

Pour notre propre bénéfice, et pour le 
bénéfice de nos semblables, nous devons 
être intelligents en ce qui concerne la ma-
ladie et ses causes et comprendre l’im-
portance de l’obéissance aux lois de la 
vie. « Pour notre salut et celui du monde, 
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le Seigneur m’a communiqué la lumière 
au sujet de la réforme sanitaire. Il faut 
que les hommes et les femmes sachent 
ce que comprend la demeure humaine, 
destinée par le Créateur à être le temple 
où il habite, et dont il veut que nous pre-
nions soin comme de fidèles économes. 
‘Nous sommes le temple du Dieu vivant, 
comme Dieu l’a dit : J’habiterai et je mar-
cherai au milieu d’eux ; je serai leur Dieu, 
et ils seront mon peuple.’ 2 Corinthiens 
6 : 16. » – Le ministère de la bienfaisance, pp. 
98, 99.

L’œuvre du bon Samaritain 
et la guérison
Au cours de cette Semaine de Prière, je 
voudrais faire appel au peuple de Dieu 
dans le monde entier pour soutenir le 
travail du Département du Bon Samari-
tain de la Conférence Générale. En tant 
que dirigeant du Ministère de l’Aide à 
la Conférence Générale, j’ai eu le privi-
lège de travailler en étroite collabora-
tion avec le dirigeant du Département 
du Bon Samaritain, l’ancien Stefano La 
Corte. J’apprécie le travail formidable 
et noble que fait l’équipe de bons col-
laborateurs fidèles du Bon Samaritain. 
Les appels pour l’aide financière et 
médicale pour ceux qui souffrent de la 
maladie, de la vieillesse, de la pauvre-
té, des catastrophes naturelles ou de la 
mort de leurs proches, sont nombreux 
et souvent urgents. Beaucoup de nos 
frères et sœurs dans le monde endurent 
la pauvreté et le manque d’accès à des 
soins médicaux adéquats. À la fois le Dé-
partement du Bon Samaritain et le Dé-
partement de la Santé ont besoin de vos 
prières et de votre soutien financier dans 
cette branche de l’œuvre évangélique. Le 
Ministère de l’Aide effectue l’œuvre de 
guérison.

Considérez le conseil suivant des Écri-
tures et de l’Esprit de prophétie : « La 
religion pure et sans tache, devant Dieu 
notre Père, consiste à visiter les orphelins 
et les veuves dans leurs afflictions, et à 
se préserver des souillures du monde. » 
Jacques 1 : 27.

« Le Christ éprouve tous ceux qui se 
disent ses disciples en plaçant parmi eux 
des indigents et des faibles pour qu’ils 
prennent soin d’eux. Par notre amour 
et notre dévouement pour ses créatures 
dans le besoin, nous prouvons la sincéri-
té de notre amour pour lui. Négliger ces 
devoirs, c’est se déclarer faux disciple, 

étranger au Christ et à son amour. » – Le 
ministère de la guérison, p. 175.

« Membres d’une même humanité, 
semblables aux mailles d’un vaste fi-
let, nous sommes tous liés les uns aux 
autres. Tout ce qui contribue au bonheur 
et au relèvement de notre prochain a sur 
nous-mêmes une répercussion bienfai-
sante. … » – Le ministère de la bienfaisance, 
p. 133.

« Il y a du travail pour chacun. ‘Vous 
aurez toujours les pauvres avec vous’ 
(Jean 12 : 8), dit Jésus ; personne ne doit 
penser qu’il n’y a pas de place pour lui 
à son service. Des millions d’êtres hu-
mains sont prêts à périr, enchaînés dans 
l’ignorance et le péché, n’ayant jamais 
entendu parler de l’amour du Christ. Si 
nous étions à la place de ces gens-là, que 
désirerions-nous que l’on fît pour nous ? 
Cela nous avons le devoir impérieux de 
le faire, dans toute la mesure de nos pos-
sibilités. La règle établie par le Christ, 
qui nous maintiendra debout ou nous 
fera tomber au jour du jugement, c’est : 
‘Tout ce que vous voulez que les hommes 
fassent pour vous, vous aussi faites-le 
de même pour eux’. Matthieu 7 : 12 » 
– Jésus-Christ, p. 643.

Appel au soutien et à l’action 
Chers frères et sœurs en Christ, nous 
devons apprécier et soutenir les travaux 
de ceux qui ont travaillé et continuent 
de travailler dans le domaine médical, 

l’œuvre médicale missionnaire aux diffé-
rents niveaux de l’église de Dieu dans le 
monde entier. En tant que peuple élu de 
Dieu, nous devons faire plus de sacrifices 
et être plus généreux dans notre soutien 
financier aux institutions médicales, aux 
sanatoriums, aux cliniques et aux ou-
vriers missionnaires médicaux de l’église 
qui font progresser l’œuvre de la guéri-
son des corps et des âmes des hommes, 
des femmes et des enfants. Alors que 
nous approchons de la fin d’une nouvelle 
année de miséricorde, réalisons et appré-
cions à nouveau le grand privilège et la 
responsabilité que nous avons en tant 
que collaborateurs avec Christ dans la 
grande œuvre qui consiste à sauver des 
âmes précieuses de l’esclavage du péché 
et de la maladie.

Laissons l’amour de Dieu pénétrer nos 
cœurs, et partageons son amour avec nos 
semblables dans un service désintéressé 
envers ceux qui sont malades spirituelle-
ment et physiquement, les pauvres et les 
nécessiteux. Souvenez-vous, le monde 
sera convaincu que nous sommes le reste 
du peuple de Dieu pas tant par ce qui est 
prêché de nos chaires que par ce qui est 
vécu par les membres de l’église. Veuille 
le Seigneur dans sa miséricorde faire de 
nous des canaux de guérison et de béné-
dictions célestes !

« Bien-aimé, je souhaite que tu pros-
pères à tous égards et sois en bonne san-
té, comme prospère l’état de ton âme » ! 
3 Jean 1 : 2. Amen ! ■

« Après avoir énuméré les privilèges de ceux qui travaillent sur le plan de l’addition, 

ajoutant constamment des qualités chrétiennes à leur caractère, l’apôtre Pierre dé-

clare que Dieu mettra en œuvre un plan de multiplication : ‘Que la grâce et la paix 

vous soient multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre Seigneur ! Sa 

divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, au moyen 

de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu ; 

celles-ci nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses promesses, 

afin que par elles vous deveniez participants de la nature divine, en fuyant la corrup-

tion qui existe dans le monde. ... C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus 

à affermir votre vocation et votre élection ; car, en faisant cela, vous ne broncherez 

jamais. C’est ainsi, en effet, que l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur 

et Sauveur Jésus-Christ vous sera largement accordée.’ 2 Pierre 1 : 2-11. C’est là 

notre assurance sur la vie. Travaillerons-nous au plan de Dieu pour nous l’assurer ? » 

– Levez vos yeux en haut, p. 37. 
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Lecture n°4 – Mardi 11 décembre 2018

« Les miracles qui accompagneront
ceux qui auront cru »

Par Douglas Francis, Sri Lanka/Inde/U.S.A.

« Or, à chacun la manifestation de l’Esprit 
est donnée pour l’utilité commune. … à un 
autre, le don d’opérer des miracles » 1 Corin-
thiens 12 : 7, 10.

«Voici les miracles qui accompa-
gneront ceux qui auront cru : en 

mon nom, ils chasseront les démons ; ils 
parleront de nouvelles langues ; ils saisi-
ront des serpents ; s’ils boivent quelque 
breuvage mortel, il ne leur fera point de 
mal  ; ils imposeront les mains aux ma-
lades, et les malades, seront guéris. » 
Marc 16 : 17, 18.

Nous louons le Seigneur pour ce beau 
texte que nous trouvons dans la Bible 
avec de nombreuses autres références 
scripturaires indiquant que les signes 
du ciel suivront ceux qui croient. Le mot 
« signe » vient du mot grec « sēmeíon ».1 
Thayer définit ce mot comme un signe, 
une marque ou un gage par lequel une 
personne ou une chose se distingue des 
autres.2

Cependant, les versets ci-dessus ne 
peuvent être entièrement compris qu’en 
les lisant dans le contexte des deux ver-
sets précédents : « Puis il leur dit : Allez 
par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. Celui qui 
croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais 
celui qui ne croira pas sera condamné. » 
Marc 16 : 15, 16. Ceux qui entendent le 
témoignage, croient, et sont baptisés se-
ront sauvés.

Quand Jésus demanda à ses disciples 
de prêcher l’évangile (Matthieu 28 : 20), 
il leur assura qu’il les accompagnerait. 
Les signes seraient la signature de Dieu, 
l’approbation par le Ciel du message de 
l’Évangile porté par ces croyants. C’est 
dans ce contexte que Christ dit : « … Ces 
miracles suivront ceux qui auront cru. » 
Leur message serait accompagné par des 
signes tels que :
•	 Ceux qui croient chasseront des dé-

mons au nom de Jésus.

taines églises du Sud aux États-Unis. Un 
reportage sur CNN, le 18 février 2014, 
était intitulé : « Un prédicateur d’une 
émission de téléréalité meurt d’une mor-
sure de serpent. » Le rapport poursuit en 
disant qu’« un pasteur du Kentucky qui a 
participé à une émission de téléréalité sur 
la manipulation des serpents dans l’église 
est mort d’une morsure de serpent. Le 
pasteur Jamie Coots est décédé samedi 
soir après avoir refusé d’être soigné, a dé-
claré la police de Middlesboro. »3 De tels 
incidents ne sont pas rares.

Cette promesse a été accomplie 
lorsque l’apôtre Paul qui a été mordu par 
un serpent sur l’île de Malte ravivait un 
feu après un naufrage ; il secoua simple-
ment le serpent dans le feu et ne fut pas 
blessé, selon Actes 28 : 1-6. Cependant, 
il ne consacra pas de services religieux 
à la manipulation de serpents mortels 
comme une émission de téléréalité. Jésus 
rejeta une telle application de l’Écriture.

Après que Jésus ait jeûné dans le dé-
sert pendant 40 jours, Satan le tenta pour 
qu’il prouve qu’il était le Fils de Dieu en 
se jetant du haut du temple. L’adversaire 
mentionna le texte : « Le diable le condui-
sit encore à Jérusalem, le plaça sur le haut 
du temple, et lui dit : Si tu es Fils de Dieu, 
jette-toi d’ici en bas ; car il est écrit : Il 
donnera des ordres à ses anges à ton su-
jet, afin qu’ils te gardent ; et : ils te porte-
ront sur les mains, de peur que ton pied 
ne heurte contre une pierre. Jésus lui ré-
pondit : Il est dit : Tu ne tenteras point le 
Seigneur, ton Dieu. » « Ils te porteront sur 
les mains, de peur que ton pied ne heurte 
contre une pierre. » Luc 4 : 9-12 ; Psaume 
91 : 12. Jésus donna l’exemple pour que 
nous n’agissions jamais de manière pré-
somptueuse, comme si Dieu voulait que 
ses enfants fassent des choses folles pour 
le « tester ».

Beaucoup de ceux qui venaient à Jésus 
voulaient qu’il leur montre un miracle. 

•	 Ils parleront de nouvelles langues. 
•	 Ils saisiront des serpents.
•	 Un breuvage mortel ne leur fera pas 

de mal.
•	 Ils imposeront les mains aux malades, 

et ils seront guéris.

Les signes versus l’évangile
L’apôtre Paul écrivit : « Les Juifs de-
mandent des miracles et les Grecs 
cherchent la sagesse : nous, nous prê-
chons Christ crucifié ; scandale pour les 
Juifs et folie pour les païens. » « Car la 
prédication de la croix est une folie pour 
ceux qui périssent ; mais pour nous qui 
sommes sauvés, elle est une puissance 
de Dieu. » 1 Corinthiens 1 : 22, 23, 18. 
En d’autres termes, le plan du salut est 
l’évangile. Par conséquent, l’accent sera 
mis sur la proclamation de l’évangile en 
tant que mission première des croyants.

Les gens les plus nécessiteux de la 
terre ne sont pas nécessairement les 
pauvres, mais les malades, car avec le 
temps, ils peuvent devenir impuissants et 
leurs esprits peuvent s’affaiblir, réduisant 
leur capacité à saisir l’évangile et les réa-
lités éternelles. Quand ils atteignent la fin 
de leur vie, leur temps de grâce peut être 
terminé, et leur opportunité de salut peut 
être perdue à jamais. Par conséquent, 
notre mission première aujourd’hui est 
de trouver les plus démunis, sans pour 
autant négliger le reste. « Ils impose-
ront les mains aux malades, et ils seront 
guéris. » Les miracles et les signes com-
plètent le ministère de l’Évangile.

Des actions déplacées conduisent à 
la présomption
Les personnes déséquilibrées inter-
prètent souvent mal Marc 16 : 17, 18. Par 
exemple, il existe des services religieux 
de manipulations de serpents dans cer-
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Néanmoins, Jésus ne leur accorda pas de 
telles requêtes. « Alors quelques-uns des 
scribes et des pharisiens prirent la parole, 
et dirent : Maître, nous voudrions te voir 
faire un miracle. » Matthieu 12 : 38. Il est 
intéressant de noter que les scribes et les 
Pharisiens demandaient à voir un miracle 
pour pouvoir croire en Jésus. Mais il refu-
sa de le faire, parce que, même s’il avait 
fait un miracle, ils n’auraient pas cru en 
Lui. Ils auraient continué de donner des 
excuses et de critiquer.

Selon les Écritures, Jésus lui-même est 
le miracle. Il n’était pas nécessaire que 
le peuple en cherche un autre. Matthieu 
12 : 38-41. De même, les gens s’attendent 
parfois à ce que Dieu pense et agisse 
comme le font les êtres humains. Nos 
prières peuvent contenir de nombreuses 
demandes, y compris des requêtes pour 
des signes. Cherchons-nous un nouveau 
signe ?

Il y a une belle déclaration faite par 
Achaz, trouvée dans le livre d’Ésaïe  : 
« … Si vous ne croyez pas, vous ne sub-
sisterez pas. L’Éternel parla de nouveau à 
Achaz, et lui dit : Demande en ta faveur 
un signe à l’Éternel, ton Dieu ; demande- 
le, soit dans les lieux bas, soit dans les 
lieux élevés. Achaz répondit : Je ne de-
manderai rien, je ne tenterai pas l’Éternel.  
Ésaïe dit alors : Écoutez donc, maison de 
David  ! Est-ce trop peu pour vous de 
lasser la patience des hommes, que vous 
lassiez encore celle de mon Dieu ?  C’est 
pourquoi le Seigneur lui-même vous 
donnera un signe, voici, la jeune fille de-
viendra enceinte, elle enfantera un fils, et 
elle lui donnera le nom d’Emmanuel.  » 
Ésaïe 7  :  9-14. Jésus-Christ lui-même 
étant reflété dans la vie de ses enfants est 
un signe de sa divinité. 

L’ultime miracle est une véritable 
conversion personnelle
« En mon nom ils chasseront des dé-
mons. » Un véritable croyant devrait 
pouvoir appliquer cette déclaration à sa 
propre vie. « Le Sauveur faisait allusion 
au temps où le Saint-Esprit, qui est son 
représentant, viendrait accomplir une 
œuvre puissante. Le mal qui s’était ac-
cumulé pendant des siècles devait être 
mis en échec par ce pouvoir divin. » 
– Conquérants pacifiques, p. 43. L’évangile 
que reçoivent les croyants les libère de la 
captivité spirituelle du diable. Dieu les 
utilise comme des vases pour accomplir 
son œuvre de salut. 

« Ils parleront de nouvelles langues. » 
Aujourd’hui la Bible est disponible dans 
de nombreuses langues, pas seulement 
dans les versions originales hébraïque, 
grecque, ou araméenne. « De nouvelles 
langues » sont un don de Dieu. Le miracle 
de parler en langues ne signifie pas que 
les chrétiens devraient émettre des sons 
inintelligibles, un langage inconnu sur la 
terre. Le jour de la Pentecôte, les disciples 
parlaient dans leur propre langue et les 
auditeurs les entendaient dans leurs lan-
gues, ou les disciples parlaient dans des 
langues nouvelles pour eux et les audi-
teurs comprenaient. C’était un merveil-
leux miracle et le don du Saint-Esprit.

La grande mission que le Christ donna 
à ses disciples était d’aller dans le monde 
entier et de proclamer l’Évangile. Si nous 
croyons en Lui, nous pouvons avoir le 
don de parler de nouvelles langues. Alors 
l’évangile que nous proclamons ne reste-
ra plus étranger aux auditeurs. Un bon 
exemple de ceci était l’apôtre Thomas, 
qui voyagea et travailla en Inde. Il reçut 
le don des langues pour donner l’Évan-
gile aux païens.

« Les chrétiens de Thomas, aussi ap-
pelé les chrétiens de St. Thomas ou les 
chrétiens de Malabar [sont] des groupes 
indigènes indiens chrétiens qui ont tra-
ditionnellement vécu à Kérala, un état 
sur la côte de Malabar, au sud ouest de 
l’Inde. Prétendant avoir été évangélisés 
par St. Thomas l’apôtre, les chrétiens de 
saint Thomas représentent du point de 
vue ecclésiastique, liturgique, et linguis-
tique, l’une des plus anciennes traditions 
chrétiennes dans le monde, particulière-
ment dans le christianisme en dehors de 
l’Ouest. »4 

Beaucoup de missionnaires occiden-
taux et orientaux ont voyagé jusqu’aux 
confins du monde, espérant dans ce mi-
racle. Ils ont réussi dans leurs missions 
parce que, avec l’aide du Saint-Esprit, 
ils ont appris la langue maternelle en 
très peu de temps et ont même traduit 
la Bible dans les langues locales. Ce mi-
racle existe toujours dans l’église et sera 
présent jusqu’à la fin. Nous sommes si 
reconnaissants au Seigneur pour ce don 
spécial !

« Voici, je vous ai donné le pouvoir 
de marcher sur les serpents et les scor-
pions, et sur toute la puissance de l’en-
nemi ; et rien ne pourra vous nuire. » 
Luc 10 : 19. L’Éternel a donné tout pou-
voir aux croyants pour gérer tous les 
dangers auxquels ils sont confrontés 

dans leurs ministères. La puissance de 
l’Éternel n’est pas simplement limitée à 
un sens littéral de ce verset. Elle s’étend 
à un sens beaucoup plus profond. Les 
impies et les démons sont comparés à 
des serpents  et des scorpions dans les 
Écritures. En outre, l’apôtre Jacques 
compara la langue, quand on en fait 
un mauvais usage, à un promoteur du 
mal et une source de poison spirituel. 
« Mais la langue, aucun homme ne peut 
la dompter ; c’est un mal qu’on ne peut 
réprimer ; elle est pleine d’un venin mor-
tel. » Jacques 3 : 8. Aucun de ces maux ne 
peut nuire aux ministères de l’Évangile 
lorsque le pouvoir du Seigneur est pré-
sent. L’ennemi cherchera à détruire la vie 
et le ministère de son peuple à tous les 
niveaux, mais la main miséricordieuse 
de Dieu les sauvera miraculeusement.

« Ceux qui gardent les commande-
ments de Dieu et la foi de Jésus auront 
à souffrir de la colère du dragon et de 
son armée. Satan considère les habitants 
du monde entier comme ses sujets ; il 
domine les Églises apostates ; mais voi-
ci un petit groupe de personnes qui lui 
résistent. S’il pouvait les faire disparaître 
de la surface de la terre, son triomphe se-
rait complet. De même qu’il poussa les 
nations païennes à détruire Israël, dans 
un proche avenir il incitera les puissances 
malignes de la terre à exterminer le 
peuple de Dieu… Leur unique espérance 
[de ce peuple] repose sur la miséricorde 
de Dieu ; leur unique défense réside dans 
la prière.

« Les incidents angoissants qu’ex-
périmenta le peuple de Dieu au temps 
d’Esther, ne sont pas le monopole de 
son époque. Le Voyant, parcourant les 
âges du regard jusqu’à la fin des temps, 
déclara : ‘Et le dragon fut irrité contre la 
femme, et il s’en alla faire la guerre aux 
restes de sa postérité, à ceux qui gardent 
les commandements de Dieu et qui ont 
le témoignage de Jésus’ (Apocalypse 
12  : 17). Certains de ceux qui vivent ac-
tuellement sur la terre verront l’accom-
plissement de ces paroles. » – Maranatha, 
p. 25.

Les signes ultimes qui suivent, 
après avoir accepté et cru l’Évangile 
de Jésus-Christ, sont la conviction et la 
conversion. Avoir nos cœurs mauvais 
changés pour que la bonté et l’amour de 
Christ demeurent toujours en nous est le 
miracle suprême et le signe ultime.

Maintenant, il nous reste deux ques-
tions importantes sans réponse. Premiè-
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rement, les miracles et les signes qui sont 
vus aujourd’hui dans le monde chrétien 
viennent-ils du Seigneur ? Sont-ils sanc-
tionnés par lui ? Et, deuxièmement, quels 
miracles et signes seront accomplis par le 
reste du peuple de Dieu ?

« Des individus se lèveront, préten-
dant être le Christ lui-même, réclamant 
le titre et le culte qui reviennent au Sau-
veur du monde. Ils accompliront des 
guérisons miraculeuses, et affirmeront 
avoir reçu des révélations du ciel contre-
disant les Écritures... » – Les événements 
des derniers jours, p. 120. Ainsi de nom-
breux miracles et signes opérés dans le 
monde chrétien ne sont pas sanctionnés 
par Dieu.

Signes et miracles dans le reste de 
l’église de Dieu
Les miracles, y compris la guérison, 
auront lieu dans le reste de l’église de 
Dieu, pas en concurrence avec l’éduca-
tion pour la santé mais pour la renfor-
cer. Des rapports proviennent du monde 
entier sur les guérisons miraculeuses. Le 
Seigneur fait des choses remarquables 
dans de nombreux ministères différents 
et dans les endroits les plus dangereux. 
Cela continuera et sera particulièrement 
important au cours de la pluie de l’ar-
rière-saison.

« ‘Ils imposeront les mains aux ma-
lades, et ceux-ci seront guéris.’ Ce monde 
est un vaste hôpital ; mais le Christ est 
venu pour guérir les malades et procu-
rer la délivrance aux captifs de Satan. » 
– Jésus-Christ, p. 824.

« C’est avec une ardente nostalgie que 
je tourne mes regards vers les temps en-
core à venir où les événements du jour de 
la Pentecôte se répéteront avec un pou-
voir encore plus grand qu’en cette cir-
constance. L’apôtre Jean déclare : ‘Après 
cela, je vis descendre du ciel un autre 
ange, qui avait une grande autorité ; et 
la terre fut éclairée de sa gloire.’ Apo-
calypse 18 : 1. Et alors, comme pendant 
la Pentecôte, les hommes entendront la 
vérité qui leur sera annoncée, à chacun, 
dans sa propre langue. » – Les événements 
des derniers jours, p. 153.

« Dans des visions de la nuit, il me fut 
montré un grand mouvement de réforme 
au sein du peuple de Dieu. Beaucoup 
louaient le Seigneur, les malades étaient 
guéris, et d’autres miracles s’opéraient. 
On remarquait un esprit de prière dans 
le genre de celui qui se manifestait avant 

le grand jour de la Pentecôte. » – Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 3, p. 411.

«  La proclamation de l’Évangile ne 
se terminera pas avec une puissance in-
férieure à celle qui a marqué ses débuts. 
Les prophéties qui s’accomplirent par 
l’apparition de la pluie de la première 
saison doivent trouver leur contrepartie 
dans la pluie de l’arrière-saison, à la fin 
des temps. …

« Les serviteurs de Dieu, le visage il-
luminé d’une sainte consécration, iront 
de lieu en lieu proclamer le message cé-
leste. Des milliers de voix le feront reten-
tir dans toutes les parties du monde. Les 
malades seront guéris, des miracles et des 
prodiges accompagneront les croyants. » 
– La tragédie des siècles, p. 664.

Conclusion
Les signes et les prodiges réalisés par 
l’église primitive furent la clé pour la 
proclamation de l’évangile (Actes 3 et 
4), ils indiquaient la présence de la puis-
sance divine et l’approbation (Actes 
19 :  17-19), confirmaient l’œuvre du 
Saint-Esprit (Romains 15 : 18-20), pré-

sentaient le royaume de Dieu à l’huma-
nité (Actes 4 : 29-31 ; 7 : 35-37 ; 14 : 3, 4), 
accordaient la délivrance de la servitude 
spirituelle (Actes 16 : 16-18), et condui-
saient les gens à avoir foi en Dieu. Actes 
9 : 40-42 ; 13 : 6-12.

Chers frères, sœurs, jeunes gens et 
enfants, Dieu désire que chacun d’entre 
nous ait et révèle le signe d’un cœur 
converti, suive Jésus parce que nous 
croyons en lui. « Chaque caractère devra 
s’affirmer dans un sens ou dans l’autre ; 
et tous les hommes devront montrer s’ils 
se sont rangés parmi les fidèles ou parmi 
les rebelles.

« Alors la fin viendra. » – Jésus-Christ, 
p. 768.  « Oui, je viens bientôt. Amen ! 
Viens, Seigneur Jésus ! Que la grâce du 
Seigneur Jésus soit avec tous ! » Apoca-
lypse 22 : 20, 21. Amen ! ■

__________
1	 Strong’s Concordance no. 4592.
2	 Thayer’s Greek Lexicon, Electronic Database.

(Strong’s Code 4592) Copyright © 2002, 2003, 
2006, 2011 by Biblesoft, Inc.

3	 CNN News Report du 18 février 2014..
4	 Encyclopaedia Britannica [Electronic Version], 

“Thomas Christian,” article écrit par Prof. 
Robert Eric Frykenberg,

« En beaucoup de cœurs on n’aperçoit pas le moindre souffle de vie spirituelle. J’en suis 
très affligée. Je crains qu’on ait discontinué de lutter énergiquement contre le monde, 
la chair et le diable. Allons-nous, par un christianisme à moitié mort, encourager l’esprit 
égoïste et cupide du monde, participant à son impiété et accueillant ses mensonges 
avec un sourire ? – Non ! Par la grâce de Dieu maintenons fermement les principes 
de la vérité, retenant jusqu’à la fin notre assurance première. ‘Ayez du zèle et non 
de la paresse. Soyez fervents d’esprit. Servez le Seigneur.’ Romains 12 : 11. Nous 
n’avons qu’un seul Maître, le Christ. C’est à lui qu’il faut regarder. De lui procède notre 
sagesse. Sa grâce doit nous permettre de préserver notre intégrité, de rester debout 
devant Dieu, avec douceur et contrition, et de le représenter devant le monde. 

« Nos églises désirent entendre beaucoup de sermons. Les membres ont compté 
davantage sur les déclamations de la chaire que sur l’action du Saint-Esprit. Non désirés 
et non employés, les dons spirituels dont ils disposaient sont allés en s’affaiblissant. Si 
les prédicateurs s’en allaient vers de nouveaux champs, les membres seraient obligés 
d’assumer des responsabilités et leurs capacités s’accroîtraient par l’usage. …

« Un réveil et une réforme doivent se produire, sous l’action du Saint-Esprit. Réveil et 
réforme sont deux choses distinctes. Réveil signifie un renouveau de vie spirituelle qui 
ait pour effet de vivifier les facultés de l’esprit et du cœur et de mettre fin à la mort 
spirituelle par une résurrection. Réforme signifie réorganisation, changement dans 
les idées et les théories, les habitudes et les pratiques. Une réforme ne produira ses 
bons fruits de justice que si elle est le résultat d’un réveil de l’Esprit. Réveil et réforme 
doivent accomplir leur œuvre respective dans un concours harmonieux. » – The Review 
and Herald, 25 février 1902 ; Messages choisis, vol. 1, pp. 147, 148.
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Lecture n°5 – Mercredi 12 décembre 2018

« Croyez ses prophètes,  
pour que vous prospériez »

Par Jose Vicente Giner, Espagne/Suisse

Qu’est-ce que le don de prophétie ?

Le peuple de Dieu de tous les temps a 
vécu en harmonie avec la volonté di-

vine. Et les véritables adorateurs à la fin 
des temps sont définis comme suit dans 
la Bible : « C’est ici la persévérance des 
saints, qui gardent les commandements 
de Dieu et la foi de Jésus. » Apocalypse 
14 : 12. « Garder les commandements de 
Dieu » c’est obéir à sa sainte loi, le Déca-
logue, donné dans Exode 20 : 1-17. C’est 
clair sans discussion. « La loi est notre 
modèle de justice. Elle représente le ca-
ractère divin, elle éprouve notre loyauté 
envers son gouvernement. Le caractère 
du Christ nous la révèle dans toute sa 
beauté et son excellence. » – Conseils aux 
éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 
52.  La question est : Qu’est-ce que « la 
foi de Jésus » ou « foi en Jésus » signifie ?

L’observation des commandements 
et la foi de Jésus sont étroitement liées. 
Tandis que la loi de Dieu est un reflet de 
son caractère et par conséquent la norme 
à laquelle il souhaite que parvienne 
chaque être humain, la foi en Jésus est la 
façon d’y parvenir, car dans notre nature 
pécheresse nous ne pouvons pas nous-
mêmes faire face aux exigences divines. 
Romains 8 : 7. Seulement par la puissance 
de Christ est-il possible pour un être hu-
main d’obéir à la loi de Dieu. Celui qui 
exerce la foi en Jésus comme son Sauveur 
personnel reçoit la puissance du Saint- 
Esprit pour obéir aux commandements 
de Dieu, la base de son gouvernement 
divin. En fait, Jésus déclara que l’obéis-
sance caractérise ceux qui l’aiment : « Si 
vous m’aimez, gardez mes commande-
ments. » Jean 14 : 15.

Dans l’Apocalypse, la même impor-
tance est placée sur le reste du peuple de 
Dieu observant les Dix Commandements 
comme le signe qui distingue les vrais 
adorateurs de ceux qui sont infidèles. 

« Et le dragon fut irrité contre la femme, 
et il s’en alla faire la guerre aux restes de 
sa postérité, à ceux qui gardent les com-
mandements de Dieu et qui ont le témoi-
gnage de Jésus. » Apocalypse 12 : 17. La 
parole inspirée est très claire en ensei-
gnant qu’il y a toujours eu et qu’il y aura 
toujours un reste qui garde les comman-
dements de Dieu comme preuve de leur 
loyauté envers lui. Nous avons aussi vu 
que par la grâce de Christ chaque chré-
tien peut le faire, car, comme le déclare 
le texte biblique, le reste du peuple de 
Dieu a le « témoignage de Jésus-Christ. » 
Qu’est-ce que cela signifie ? La phrase se 
trouve dans Apocalypse 19 : 10 : « Et je 
tombai à ses pieds pour l’adorer ; mais 
il me dit : Garde-toi de le faire ! Je suis 
ton compagnon de service, et celui de 
tes frères qui ont le témoignage de Jésus. 
Adore Dieu. – Car le témoignage de Jésus 
est l’esprit de la prophétie. »

L’Esprit de prophétie inclut tous 
les messages que Jésus a donnés à son 
peuple par l’intermédiaire des prophètes. 
À travers l’histoire biblique, Dieu a élevé 
des prophètes pour transmettre ses mes-
sages divins au peuple. À des moments 
très difficiles et dangereux, un prophète 
s’élevait dans la puissance de Dieu pour 
proclamer, transmettre, et déclarer les 
messages célestes. « L’Éternel, ton Dieu, 
te suscitera du milieu de toi, d’entre tes 
frères, un prophète comme moi : vous 
l’écouterez ! » Deutéronome 18 : 15. Les 
paroles n’étaient pas celles du prophète 
mais de Dieu (Deutéronome 18 : 18), qui 
les révélait à ses instruments dans des 
rêves et des visions. Joël 2 : 28 ; Ézéchiel 
1 : 1 ; Nombres 12 : 6.

Ces visions étaient accompagnées 
de phénomènes spéciaux physiques, y 
compris le manque de force (Daniel 10 : 
8, 17) ; pas de respiration (Daniel 10 : 17) ; 
inconscience (Daniel 10 : 9) ; etc. Il fut ré-
vélé que certaines qualités distinguaient 

le vrai prophète : Il parlait selon la loi 
et le témoignage ; il ne présentait pas 
d’étranges doctrines contredisant celles 
révélées précédemment (Ésaïe 8 : 20) ; 
tout ce qu’il prophétisait s’accomplissait 
(Jérémie 28 : 9) ; il ne s’exaltait pas mais 
donnait toute la gloire à Dieu (Daniel 
2 : 28 ; Jérémie 14 : 14) ; il ne prononçait 
pas des paroles pour plaire aux auditeurs 
mais celles que Dieu lui donnait, répri-
mandant clairement le péché (Jérémie 
23 : 22) ; et ses messages élevaient l’esprit 
du peuple à un niveau spirituel supé-
rieur, ne les tentant jamais à désobéir ou 
à apostasier. Deutéronome 13 : 1-3.

Le terme « prophète » en hébreu, nâbî, 
signifie « proclamer, » « crier » ; c’est-à-
dire que le prophète est celui qui reçoit les 
messages divins qu’il proclame ensuite. 
Le prophète est donc le porte-parole de 
Dieu, parce qu’il exprime sa volonté. De 
tels messages peuvent être des conseils, 
des avertissements, des instructions, des 
exhortations, des prophéties et autres. 
Dans les moments les plus critiques pour 
le peuple de Dieu, comme quand Israël 
devait être libéré de l’esclavage égyptien, 
Dieu a choisi ses prophètes pour accom-
plir son œuvre. Deutéronome 34  :  10. 
Dans les temps importants pour son 
peuple, les prophètes ont joué des rôles 
transformateurs essentiels en tant qu’ins-
truments de Dieu pour éclairer, parler, 
guider et avertir son peuple. 

Il y avait des prophètes - hommes et 
femmes - qui ont servi de médiateurs 
entre Dieu et son peuple en Juda et aus-
si en Israël. Les paroles des prophètes 
n’étaient pas toujours bien acceptées ; il 
y avait des moments où leurs vies étaient 
en jeu si les messages n’étaient pas flat-
teurs pour le peuple et les dirigeants. 
Que les prophètes avaient une grande 
pertinence, nous pouvons le voir dans 
le dossier biblique ; ils étaient suscités et 
encouragés par Dieu. Les vrais prophètes 
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ne se sont jamais mis en avant en tant que 
tels ; ils ont été choisis spécifiquement 
par Dieu. Jérémie 1 : 7. Leurs responsa-
bilités étaient très grandes, et souvent ils 
avaient de graves luttes internes, car leur 
but n’était pas de plaire au peuple mais 
de transmettre les messages divins, qu’ils 
soient positifs ou négatifs pour les audi-
teurs. 

Il est également vrai que tout dans les 
messages des prophètes n’était pas une 
condamnation ou une admonestation ; il 
y avait aussi la voix de l’espoir de Dieu. 
Quand le peuple était prêt à se découra-
ger ou à désespérer à cause d’un danger 
immédiat ou d’une situation très difficile, 
la voix du voyant les réconfortait, les gui-
dait et les fortifiait.

Les prophéties messianiques des 
prophètes de l’Ancien Testament furent 
l’ancre de la foi pour des millions de 
croyants à travers l’histoire. Avoir la 
sécurité et la conviction qu’un jour le 
Messie viendrait sur terre dans la chair 
pour habiter avec l’homme était une vé-
rité puissante pour encourager le peuple 
dans les pires situations, surtout quand il 
était opprimé par des nations étrangères.

Beaucoup de prophéties furent procla-
mées concernant le caractère et l’œuvre 
du Messie promis quand il viendrait sur 
cette terre. Et la chose la plus étonnante 
est que toutes les prophéties de sa pre-
mière venue ont été accomplies parfai-
tement ! N’est-ce  pas quelque chose de 
merveilleux ? N’est-ce pas une raison 
suffisante pour amener les gens à croire 
en Lui ?

Au temps du Nouveau Testament, il y 
avait aussi des prophètes (1 Corinthiens 
12 : 28) dont les messages ont été accom-
plis, tandis que d’autres s’accompliront 
dans le futur. Avoir une vision claire de 
ce qui va se passer dans le futur est un 
grand encouragement pour le croyant, 
qui peut voir qu’il se tient sur la plate-
forme de la vérité et peut discerner le 
mensonge provenant de personnes qui 
ne connaissent pas Dieu. En bref, la pro-
phétie l’encourage à se préparer pour les 
prochaines épreuves et à grandir dans la 
foi. 2 Pierre 1 : 18.

Dans le monde constamment chan-
geant et imprévisible dans lequel nous 
vivons, il n’y a rien de plus déconcertant 
pour les êtres humains que de ne pas sa-
voir ce qui va arriver. Les devins, les mé-
diums, et les diseurs de bonne aventure 
ont toujours réussi et réussissent encore, 
parce que les gens veulent savoir ce qui 

va se passer dans le futur. Dieu a absolu-
ment interdit à son peuple d’avoir affaire 
avec de telles personnes (Deutéronome 
18 : 10, 11), car ses prophètes ont donné 
son message ; tout les autres étaient et 
sont des trompeurs sataniques.

Le don prophétique parmi le reste
Comme indiqué ci-dessus, dans les mo-
ments les plus importants pour le peuple 
de Dieu, il y avait toujours des prophètes 
présents pour les guider et les encoura-
ger, et cela faisait partie du plan divin. 
Amos 3 : 7. Dans son grand amour et sa 
miséricorde, le Seigneur a également pris 
des dispositions pour le don prophétique 
dans son église de la fin des temps : « Et 
le dragon fut irrité contre la femme, et il 
s’en alla faire la guerre aux restes de sa 
postérité, à ceux qui gardent les comman-
dements de Dieu et qui ont le témoignage 
de Jésus. » Apocalypse 12 : 17.

Comme expliqué ci-dessus, le « témoi-
gnage de Jésus-Christ » est « l’Esprit de 
prophétie » (Apocalypse 19 : 10), mon-
trant que ce don serait manifesté dans 
l’église du reste. C’est ce qui s’est passé 
quand Sœur Ellen G. White, une jeune 
femme simple et craignant Dieu, a été 
appelée par Dieu pour être son porte- 
parole. Sous l’inspiration divine, elle 
a écrit des milliers de pages pour des 
livres, des articles, des lettres et des ma-
nuscrits qui ont été publiés pour le grand 
bénéfice et l’inspiration du reste du 
peuple de Dieu dans l’Adventisme. Elle 
a démontré les caractéristiques bibliques 
d’un vrai prophète. Nous acceptons les 
messages dans ses écrits comme venant 
de Dieu pour guider son peuple de la fin 
des temps vers la Canaan céleste. 

Sœur White reçut le don prophétique, 
comme d’autres femmes dans la Bible, y 
compris la sœur de Moïse, Miriam (Exode 
15 : 20), Deborah (Juges 4 : 4), Anna (Luc 
2  : 36), et d’autres. Les Écritures disent 
que les femmes reçoivent aussi ce don. 
Joël 2 : 28. L’Esprit de prophétie est  
l’Esprit Saint qui inspire les prophètes. 
Nous ne devrions pas dire que l’Esprit de 
prophétie est ce que Sœur White a écrit 
mais qu’elle a été inspirée par l’Esprit de 
prophétie. 

Elle ne s’est jamais appelée « pro-
phète » ou « prophétesse » mais dans l’hu-
milité et l’amour elle accomplit l’œuvre 
d’un vrai prophète. Ses écrits n’étaient 
pas destinés à prendre la place de la Bible 
mais à attirer l’attention du peuple sur la 

parole de Dieu. « On a accordé trop peu 
d’attention à la Bible ; aussi le Seigneur 
a-t-il suscité une plus petite lumière pour 
conduire hommes et femmes vers la plus 
grande lumière qui soit. » – Évangéliser, 
p. 234. « Une plus petite lumière » ne si-
gnifie pas que ses écrits ne devraient pas 
être acceptés comme inspirés mais que 
cette lumière-là vient du trône de Dieu. 
Si cette lumière-là a été donnée à son 
peuple, c’est parce que l’Éternel a eu plai-
sir à le faire pour leur bien et pour leur 
édification.

La Bible est la révélation de Dieu à son 
peuple. « Dans sa Parole, Dieu a donné aux 
hommes les connaissances nécessaires au 
salut. Les Saintes Écritures doivent être 
reçues comme ayant une autorité absolue, 
comme une révélation infaillible de sa vo-
lonté. Elles constituent la règle du carac-
tère, le révélateur des dogmes, et la pierre 
de touche de l’expérience religieuse. » – Le 
grand conflit, pp. c, d.

La sainte parole de Dieu est le guide 
de l’homme, et les écrits de Sœur White 
nous incitent à aimer, respecter, obéir et 
proclamer cette parole. Elle n’a rien écrit 
qui puisse séparer quelqu’un de la pré-
cieuse révélation, mais plutôt le contraire. 
Quand vous lisez les Témoignages, vous 
réalisez à quel point ils sont profonds et 
les fruits qu’ils produisent dans votre 
vie. Ils élèvent, inspirent, encouragent, 
avertissent et guident. La lumière qui a 
été donnée sur la réforme sanitaire a été 
une grande bénédiction pour des mil-
lions de personnes dans le monde entier, 
et les livres spirituels ont été traduits en 
plusieurs langues et répandus sur toute 
la terre. Vers Jésus, une description pra-
tique des principes de la vie chrétienne 
publié pour la première fois en 1892, a été 
traduit dans plus de 170 langues, avec 10 
millions d’exemplaires imprimés et dis-
tribués. J’ai rencontré des pasteurs pro-
testants qui font l’éloge de ce livre pour 
sa grande valeur spirituelle. Ses pages 
sont pleines de conseils affectueux et 
d’enseignements qui aident le lecteur à 
croître dans sa marche chrétienne.

Sœur White a écrit plus de cinquante 
livres, et elle a écrit des milliers de pages 
contenant des conseils pour les individus 
et l’église. Les livres qu’elle a écrits in-
cluent : Jésus-Christ, Heureux ceux qui, La 
tragédie des siècles, Le ministère de la gué-
rison, Patriarches et prophètes, Prophètes et 
rois, Premiers écrits, Messages à la jeunesse, 
Les paraboles de Jésus, Conseils sur la nutri-
tion et les aliments, et beaucoup d’autres.
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Un appel à la réflexion
Gardant à l’esprit que nous sommes au 
seuil de l’éternité, nous devrions être très 
reconnaissants envers Dieu d’avoir don-
né à son peuple la lumière de l’Esprit de 
prophétie. « Nous vivons au temps de la 
fin. La succession rapide des signes des 
temps proclame l’imminence de la venue 
du Seigneur. Nous sommes à une époque 
importante et solennelle. L’esprit de Dieu 
se retire de la terre, peu à peu mais sans 
arrêt. Déjà plaies et jugements frappent 
les contempteurs de la grâce divine. Ca-
lamités sur terre et sur mer, instabilité 
de l’état social, menaces de guerres : au-
tant de mauvais présages annonçant la 
proximité d’événements d’une gravité 
inouïe. » – Témoignages pour l’Église, vol. 
3, p. 335.  

L’ennemi essaiera de détruire l’in-
fluence des Témoignages pour que les 
gens soient laissés dans les ténèbres. « Sa-
tan ... s’efforce constamment d’introduire 
ce qui est faux – ce qui peut éloigner de la 
vérité. La toute dernière tromperie de Sa-
tan consistera à neutraliser le témoignage 
de l’Esprit de Dieu. ‘Faute de révélation 
prophétique, le peuple s’abandonne au 
désordre.’ (Proverbes 29 : 18 (V. du rab-
binat français). Satan s’y prendra avec 
ingéniosité, par différents moyens et dif-
férents agents, pour ébranler la confiance 
du reste du peuple de Dieu dans le vé-
ritable témoignage. » – Messages choisis, 
vol. 1, p. 54.

C’est maintenant le temps, plus que 
jamais auparavant, chers frères et sœurs, 
d’apprécier l’Esprit de prophétie (1 
Thessaloniciens 5 : 20) et de le suivre at-
tentivement. 2 Pierre 1 : 19 « En plus de 
l’instruction dans sa Parole, le Seigneur 
a donné des témoignages spéciaux à son 
peuple, non comme une nouvelle révé-
lation, mais pour qu’il nous donne les 
leçons de sa Parole, afin que les erreurs 
soient corrigées, que la bonne voie soit 
soulignée que chaque âme puisse être 
sans excuse. » – Lettre 63, 1893 (« La Pri-
mauté de la Parole ») ;  Selected Messages, 
book 3, p. 31.

Chers frères et sœurs, je vous encou-
rage à consacrer plus de temps et d’ef-
forts à l’étude des instructions de Dieu 
contenues dans les Témoignages qu’il a 
donnés à son peuple pour leur bénédic-
tion. L’Esprit de prophétie a fourni la clé 
pour comprendre la Bible en ce moment 
même où nous vivons. Que Dieu vous 
bénisse. Amen. ■

« Or, à chacun la manifestation de l’Esprit 
est donnée pour l’utilité … à un autre, le dis-
cernement des esprits ; … » 1  Corinthiens 
12 : 7,  10.

Il y a des différences dans les dons spi-
rituels, mais il n’y a qu’un seul Esprit. 

Chaque personne reçoit une manifesta-
tion du Saint-Esprit qui est spécialement 
pour elle, bien que tous les dons servent 
à édifier. Ainsi, dans l’Église, se trouvent 
différents dons et fonctions donnés par 
le Saint-Esprit pour parfaire son Église 
bien-aimée. Dans 1 Corinthiens 12 : 31, 
nous voyons comment Dieu opère dans 
chaque croyant qui permet au Saint- 
Esprit de l’utiliser. « La perfection de 
l’Église ne dépend pas du fait que chaque 
membre ait exactement la même capaci-
té. Dieu appelle chacun à occuper la place 
qui lui correspond pour accomplir sa 
tâche assignée en accord avec la capaci-
té qui lui a été donnée (Lettre 19, 1901). » 
– Commentaires bibliques, p. 295.

Personne n’est tout dans l’église. 
« Ainsi le corps n’est pas un seul membre, 
mais il est formé de plusieurs membres. » 
1 Corinthiens 12 : 14. Une partie d’un 
corps n’accomplit pas toutes ses fonctions 
nécessaires mais constamment dépend 
des autres parties. De la même façon, 
dans l’église, aucun frère, aucune sœur, 
aucun ministre n’est le corps entier. Nous 
lisons : « Aucun être humain, qu’il soit 
enseignant, médecin ou pasteur ne peut 
espérer être complet en lui-même. Dieu 
a donné à chacun certains dons et at-
tend des hommes qu’ils s’associent à son 
service pour que leurs divers talents se 
combinent. Les contacts avec autrui sont 
stimulants pour la pensée et augmentent 
le rayon d’action de chacun. Les manques 
de l’un seront compensés par les talents 
de l’autre. … » – Conseils aux éducateurs, 
aux parents, et aux étudiants, p. 422. 

Discernement des esprits. Parmi les 
dons spirituels que le Saint-Esprit ac-
corde à l’église se trouve le don de pou-
voir discerner quel esprit une personne 
a en elle, comme le dit 1 Corinthiens 

12 : 10 : « Le discernement des esprits. » 
Les pensées exprimées en écrivant ou en 
prêchant peuvent entrainer des consé-
quences favorables ou être destructrices 
pour l’église. C’est un danger constant 
auquel font face les croyants, car nous 
vivons dans un temps très solennel et 
difficile où nous devons être guidés dans 
le bon chemin. Il n’y a pas de temps à 
perdre ; et souvent sur le chemin que 
nous parcourons nous entendons des 
voix étranges nous pressant de faire l’op-
posé du plan originel de Dieu.

L’apôtre Paul, portant son regard vers 
et inspiré par le Saint-Esprit, écrivit dans 
1 Timothée 4 : 1 : « Mais l’Esprit dit ex-
pressément que, dans les derniers temps, 
quelques-uns abandonneront la foi, pour 
s’attacher à des esprits séducteurs et à 
des doctrines de démons. » C’est un aver-
tissement auquel nous devons prêter at-
tention, car le temps de grâce va prendre 
fin rapidement. Nous allons voir plus 
d’apostasie de la foi, et nous devons être 
sur nos gardes et discerner les dangers 
auxquels nous ferons face.

Éprouvez les esprits s’ils sont de 
Dieu. Nous vivons au temps où la puis-
sance trompeuse de Satan devient de 
plus en plus forte, aussi devons-nous de-
mander à Dieu le discernement spirituel 
pour reconnaître quand l’erreur est mê-
lée à la vérité. Des événements extraordi-
naires se produiront qui confondront le 
raisonnement humain et testeront notre 
foi. Si nous creusons profondément dans 
les Écritures, nous serons protégés, car 
à travers la Bible, nous pouvons neutra-
liser et démasquer l’erreur. Dans 1 Jean 
4 : 1 nous lisons : « Bien-aimés, n’ajoutez 
pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les 
esprits, pour savoir s’ils sont de Dieu, 
car plusieurs faux prophètes sont venus 
dans le monde. »  

Ainsi les faux prophètes ou prédica-
teurs peuvent sembler avoir un vrai mes-
sage ; mais quand il est mêlé à l’erreur, 
c’est le piège le plus puissant que l’enne-
mi utilise. Lisons une déclaration dans 

Lecture n°6 – Vendredi 14 décembre 2018

« … Éprouvez les esprits »
Par Danilo Lopez Monterroso, Guatemala
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Messages choisis, vol. 1, p. 142 : « Les enne-
mis du dedans sont plus à craindre que 
ceux du dehors. Les obstacles qui s’op-
posent à la force et au succès viennent 
beaucoup plus de l’Église elle-même que 
du monde. … Mais combien de fois les 
prétendus défenseurs de la vérité ont été 
le plus grand obstacle à son avancement. 
En cultivant l’incrédulité, en exprimant 
des doutes, en se complaisant dans les té-
nèbres, on invite la présence des mauvais 
anges, on ouvre la voie aux artifices de 
Satan. » Et dans Actes 20 : 29, 30, l’apôtre 
Paul avertit les croyants : «  Je sais qu’il 
s’introduira parmi vous, après mon dé-
part, des loups cruels qui n’épargneront 
pas le troupeau, et qu’il s’élèvera du mi-
lieu de vous des hommes qui enseigne-
ront des choses pernicieuses, pour entraî-
ner les disciples après eux. »

Esprits mensongers. Satan essaie de 
détruire la foi du peuple de Dieu par 
rapport à la saine doctrine et utilisera 
des dirigeants occupant des postes aux 
grandes responsabilités, car il sait que 
leur influence est vitale pour provoquer 
la confusion. Les Saintes Écritures et 
l’Esprit de prophétie nous avertissent à 
ce sujet : « Les chefs de Juda sont comme 
ceux qui déplacent les bornes ; je répan-
drai sur eux ma colère comme un tor-
rent. » Osée 5 : 10. 

« Dans l’avenir, des erreurs de toutes 
sortes se feront jour. Aussi nos pieds 
ont-ils besoin de reposer sur un terrain 
solide. Pas une cheville ne doit être en-
levée de ce que le Seigneur a construit. » 
– Maranatha, p. 190.

Comme nous l’avons vu, le peuple de 
Dieu doit être capable de reconnaître les 
esprits des trompeurs. Chaque individu 
doit être très clair au sujet du message, 
car le but de telles attaques est de dé-
truire la vérité. Il y a quatre points im-
portants de la doctrine biblique qui sont 
particulièrement attaqués.

1. Le sanctuaire. « L’ennemi introdui-
ra de fausses théories, telles la doctrine 
selon laquelle le sanctuaire n’existe pas. 
C’est là un des points sur lesquels cer-
tains s’écarteront de la foi. » – Maranatha, 
p. 190.

Beaucoup aujourd’hui ne croient pas 
à la doctrine du sanctuaire, et en tant que 
réformateurs nous devons savoir que le 
sanctuaire est le centre même de l’œuvre 
de Christ pour l’homme. La compréhen-
sion correcte du ministère du sanctuaire 
céleste est le fondement de notre foi ; à 
travers les différentes subdivisions du 

sanctuaire et ses ustensiles, Christ en-
seigne la saine doctrine. 

2. Divinité. « Avant que les événe-
ments finaux de l’œuvre de l’apostasie 
n’arrivent, il y aura une grande confu-
sion en ce qui concerne la foi. Il n’y aura 
pas de concepts clairs et définis quant au 
mystère de la Divinité. Une vérité après 
l’autre sera corrompue. » – Maranatha, p. 
190.

L’attaque contre Dieu est un autre pro-
blème inquiétant, comme indiqué dans 
le paragraphe précédent. Beaucoup ne 
comprennent pas l’unité divine du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit. Il y a des gens 
qui remettent en question ce qui est divin 
et ont des concepts très différents de ce 
que la Bible et l’Esprit de prophétie en-
seignent en relation avec la Divinité, et 
cela ne peut que créer de la confusion. 
Certains disent que le Saint-Esprit ne fait 
pas partie de la Divinité ; d’autres sou-
tiennent que le Christ est un tout, le Père 
et le Saint-Esprit à la fois. Mais quand 
nous lisons la Bible et les Témoignages, 
nous voyons que la Divinité est l’uni-
té parfaite des trois Personnes célestes. 
Considérons quelques déclarations à ce 
sujet. « Pour vous, bien-aimés, vous édi-
fiant vous-mêmes sur votre très sainte foi, 
et priant par le Saint-Esprit, maintenez- 
vous dans l’amour de Dieu, en atten-
dant la miséricorde de notre Seigneur 
Jésus-Christ pour la vie éternelle. » Jude 
1 : 20, 21.

« En entendant ces paroles, ils étaient 
furieux dans leur cœur, et ils grinçaient 
des dents contre lui. Mais Étienne, rempli 
du Saint-Esprit, et fixant les regards vers 
le ciel, vit la gloire de Dieu et Jésus de-
bout à la droite de Dieu. » Actes 7 : 54, 55. 
Chacun de ces textes bibliques montrent 
les trois Personnes de la Divinité.

« Le Père, le Fils, et le Saint-Esprit re-
çoivent l’âme croyante et l’invite à faire 
alliance avec Dieu. » – Manuscript Re-
leases, vol. 6, p. 163. 

Ces déclarations identifient les Puis-
sances infinies comme le Père, le Fils, et le 
Saint-Esprit. « Plein de pitié pour la race 
humaine, Dieu fut bouleversé ; le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit se consacrèrent à la 
réalisation du plan de la rédemption.  » 
– La puissance de la grâce, p. 191. Qui éta-
blit le plan de la rédemption ? L’Inspi-
ration est très claire à ce sujet : C’était le 
Père, le Fils, et le Saint-Esprit.

« Il y a trois personnes vivantes dans 
la triade céleste : au nom de ces trois 
grandes puissances : le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit, ceux qui donnent leur adhé-
sion au Christ avec une foi vivante sont 
baptisés, et ces trois puissances coopére-
ront avec les sujets obéissants du Roi cé-
leste dans leurs efforts pour vivre la vie 
nouvelle en Christ. » – Évangéliser, p. 550. 
C’est inspirant de voir la déclaration que 
nous sommes baptisés au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit.

3. La nature humaine de Christ. Nous 
lisons dans 1 Jean 4 : 2, 3 : « Reconnais-
sez à ceci l’Esprit de Dieu : tout esprit qui 
confesse Jésus-Christ venu en chair est de 
Dieu ; et tout esprit qui ne confesse pas 
Jésus n’est pas de Dieu, … » Et 2 Jean 1 : 7 
déclare : « Car plusieurs séducteurs sont 
entrés dans le monde, qui ne confessent 
point que Jésus-Christ est venu en chair. 
Celui qui est tel, c’est le séducteur et l’an-
téchrist. » La Bible et l’Esprit de prophé-
tie confirment que Christ prit la nature 
humaine sur lui-même.

« Il lui permit d’encourir les dangers 
de la vie en commun avec tous les autres 
hommes, de livrer bataille comme tout 
enfant de l’humanité, au risque d’un 
insuccès et d’une perdition éternelle. » 
– Jésus-Christ, p. 34.

« Or il ne saurait être notre exemple 
s’il n’avait eu la nature humaine. Il ne 
pouvait être tenté comme l’homme 
l’avait été sans participer à notre nature. » 
– Messages choisis, vol. 1, p. 477.

« Nous tombons dans bien des erreurs 
quant à nos conclusions à cause de nos 
concepts erronés sur la nature humaine 
de notre Seigneur. Quand nous donnons 
à sa nature humaine un pouvoir qu’il 
n’est pas possible à l’homme d’avoir 
dans ses conflits avec Satan, nous dé-
truisons l’intégrité de son humanité. Il 
impute grâce et pouvoir à tous ceux qui 
le reçoivent par la foi. » – Commentaires 
bibliques, pp. 354, 355.

« Dans son humanité, il s’accrochait à 
la divinité de Dieu ; et chaque membre de 
la famille humaine possède le même pri-
vilège. Christ n’a rien fait que la nature 
humaine ne puisse faire si elle participe à 
la nature divine. » – The Signs of the Times, 
17 juin 1897. 

C’est un sujet que l’ennemi utilise pour 
tromper de nombreuses personnes, aussi  
devons-nous faire très attention. Celui qui 
enseigne contrairement à ce qui est écrit 
dans les Écritures sacrées et les Témoi-
gnages est identifié dans la Bible comme 
étant trompeur et ayant l’esprit de l’anti-
christ. Demandons à Dieu le Saint-Esprit 
pour discerner cette subtile séduction. 
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4. Le Sabbat et la loi de Dieu. « Il pro-
noncera des paroles contre le Très-Haut, 
il opprimera les saints du Très Haut, et il 
espérera changer les temps et la loi ; et les 
saints seront livrés entre ses mains pen-
dant un temps, des temps, et la moitié 
d’un temps. » Daniel 7 : 25. 

Cette prophétie se répétera. La ter-
rible persécution que le peuple de Dieu 
souffrit pendant 1260 années aura bien-
tôt lieu. Le saint jour de repos de Dieu, 
le septième jour Sabbat, sera une pierre 
d’achoppement pour beaucoup. Nous 
devons être très attentifs quant au com-
mencement et à la fin du Sabbat, car ce 
sera bientôt la ligne de séparation entre 
l’obéissant et le désobéissant. L’approba-
tion de Dieu sera sur ceux qui sont obéis-
sants par la foi au quatrième commande-
ment en dépit de la persécution par les 
puissances religieuses et politiques à la 
fin des temps. 

Notre seule sécurité
« Il n’y aura que ceux qui auront diligem-
ment étudié la Bible et reçu l’amour de la 
vérité dans leurs cœurs, qui seront pré-
servés de cette puissante séduction qui 
captivera le monde. » – Le grand conflit, 
p. 638.

« Si quelqu’un enseigne de fausses 
doctrines, et ne s’attache pas aux saines 
paroles de notre Seigneur Jésus-Christ 
et à la doctrine qui est selon la piété, il 
est enflé d’orgueil, il ne sait rien, et il a 
la maladie des questions oiseuses et des 
disputes de mots, d’où naissent l’envie, 
les querelles, les calomnies, les mau-
vais soupçons, les vaines discussions 
d’hommes corrompus d’entendement, 
privés de la vérité, et croyant que la pié-
té est une source de gain. » 1 Timothée 
6 : 3-5.

« Nombreux sont ceux qui connaissent 
si mal leur Bible que leur foi n’est pas af-
fermie. Ils déplacent les bornes anciennes 
et sont ballottés, çà et là, à tout vent de 
doctrine, par la tromperie des hommes. 
La science, ou prétendue telle, sape les 
fondements du christianisme ; et ceux qui 
étaient autrefois dans la vérité s’éloignent 
des bornes bibliques et se séparent de 
Dieu tout en prétendant être encore ses 
enfants. » – The Review and Herald, 29 dé-
cembre 1896 ; Évangéliser, p. 327. 

Nous allons bientôt finir une autre 
année, et la grande question que nous 
devons nous poser est, Comment serons- 
nous capables de discerner les dangers 

et les tromperies de ce temps de la fin ? 
L’apôtre Paul écrivit : « Examinez-vous 
vous mêmes, pour savoir si vous êtes dans 
la foi ; éprouvez-vous vous-mêmes. Ne 
reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ 
est en vous ? à moins peut-être que vous 
ne soyez réprouvés. » 2 Corinthiens 13 : 
5. Et il écrivit aussi à Timothée : « Veille 
sur toi-même et sur ton enseignement ; 

persévère dans ces choses, car, en agis-
sant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu 
sauveras ceux qui t’écoutent. » 1 Timo-
thée 4 : 16.

Veuille Dieu bénir grandement son 
peuple avec l’onction de la puissance du 
Saint-Esprit pour qu’ils discernent les 
dangers des derniers jours ! C’est mon 
vœu sincère et ma prière. Amen ! ■

« Des dons différents ont été offerts à des gens différents, de telle sorte que les 
ouvriers puissent éprouver le besoin l’un de l’autre. Dieu accorde ces dons et ceux-ci 
doivent être employés à son service, non pas dans le but d’exalter l’homme ni pour en 
glorifier le détenteur, mais en vue d’exalter le Rédempteur du monde. Ils doivent être 
utilisés pour le bien de l’humanité, en représentant la vérité et non pour authentifier 
une erreur.

« Certains peuvent penser que le contraste existant entre leurs dons et ceux d’un 
compagnon de service est trop important pour leur permettre de s’unir dans un effort 
harmonieux. Mais quand ils comprennent que beaucoup d’âmes doivent être touchées 
et que certaines rejetteront la vérité telle qu’elle est présentée par un ouvrier, ils 
entreprendront avec beaucoup d’espoir d’œuvrer ensemble dans l’unité. Leurs talents, 
quoique variés, peuvent être placés sous le contrôle du même Esprit. Dans chaque 
parole et dans chaque action, la bienveillance et l’amour seront manifestés ; et si 
chaque ouvrier assume fidèlement la fonction qui lui a été assignée, la prière du Christ 
en faveur de l’unité de ses disciples sera exaucée et le monde saura que ceux-là sont 
ses disciples. 

«  L’effusion de l’Esprit à l’époque des apôtres correspondait à la ‘première pluie’ ; le 
résultat en fut glorieux. Cependant, la ‘pluie de l’arrière-saison’ sera plus abondante 
encore. Quelle promesse Dieu a-t-il faite au peuple des derniers jours ? ‘Retournez à 
la forteresse, prisonniers pleins d’espérance ! Aujourd’hui encore je l’annonce, je te 
rendrai le double.’ Zacharie 9 : 12. ‘Demandez à l’Éternel qu’il pleuve au temps de la 
pluie du printemps ! L’Éternel produira des orages et leur donnera une averse de pluie. 
Il donnera à chacun de l’herbe dans la campagne.’ Zacharie 10 : 1.

« Le Christ déclare que la puissance de l’Esprit accompagnera ses fidèles jusqu’à la 
fin. Malheureusement, un certain nombre de croyants ne savent pas apprécier cette 
promesse. En conséquence, elle ne se réalise pas comme elle le devrait. Même si l’on 
possède du talent, de l’éloquence et toutes les qualités naturelles ou apprises, sans la 
présence de l’Esprit de Dieu, aucun cœur ne peut être touché, aucun pécheur ne peut 
être gagné au Christ. Quand les fidèles sont reliés au Christ, quand ils ont reçu les 
dons de l’Esprit, même les plus pauvres et les plus ignorants d’entre eux possèdent 
une puissance qui agit sur les cœurs. Dieu fait d’eux les réceptacles de la puissance 
la plus efficace qui soit dans l’univers.

« De la même façon que ce don divin – la puissance du Saint-Esprit – fut accordé 
aux disciples, il se répandra aujourd’hui sur tous ceux qui le recherchent. Seule cette 
puissance peut donner la sagesse nécessaire au salut et préparer à entrer dans les 
parvis célestes. Le Christ aspire à nous donner la bénédiction qui nous rendra saints. 
‘Je vous en ai parlé ainsi, afin que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète.’ 
Jérémie 15 : 11. La joie dans l’Esprit apporte la santé et la vie. En nous donnant son 
Esprit, en nous donnant cette source de divines influences qui apporte la santé et la vie 
au monde, Dieu se donne lui-même. » – Signs of the Times, 15 mars 1910.
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« Allons ! descendons, et là confondons 
leur langage, afin qu’ils n’entendent plus 
la langue, les uns des autres. Et l’Éternel 
les dispersa loin de là sur la face de toute la 
terre ; et ils cessèrent de bâtir la ville. » Ge-
nèse 11 : 7, 8.

Les événements qui se sont déroulés à 
la tour de Babel ont conduit au déve-

loppement des 6 909 langues vivantes ac-
tuelles (ethnologue.com). Ce fut l’utilisa-
tion incorrecte de la communication par 
les constructeurs et des péchés graves qui 
ont amené Dieu à confondre les langues. 
Cependant, dans le plan du salut, le Sei-
gneur a commandé que la bonne nou-
velle soit prêchée à chaque nation, tribu, 
langue et peuple. Apocalypse 14  :  6. Le 
commandement du Seigneur exige un 
énorme effort de communication. À cette 
fin, il a donné à ses disciples le don des 
langues. Ce don a été immédiatement 
utilisé à la Pentecôte. « Au bruit qui eut 
lieu, la multitude accourut, et elle fut 
confondue parce que chacun les enten-
dait parler dans sa propre langue. Ils 
étaient tous dans l’étonnement et la sur-
prise, et ils se disaient les uns aux autres : 
Voici, ces gens qui parlent ne sont-ils pas 
tous Galiléens ? » Actes 2 : 6, 7.

La diffusion de la parole est d’une 
importance vitale pour que les gens 
puissent acquérir une compréhension 
correcte de Dieu et de son caractère, ainsi 
que pour édifier la foi et la sainte compré-
hension de la vérité. Le rapport divin de 
Jean 1 : 1 dit que Dieu a tout créé par la 
Parole et par la puissance de son Esprit. 
C’est comme cela que Dieu se présente 
aujourd’hui. Par conséquent, à travers les 
dons de l’Esprit, le but de Dieu est de sur-
monter les obstacles créés par le péché, la 
confusion, et la disgrâce.

Dans Jérusalem, « chaque langue 
connue était représentée par ces Juifs ras-
semblés dans cette ville. Ces différentes 
langues auraient présenté un grand obs-

communication parmi les êtres humains 
mais aussi dans notre communication 
avec Dieu. Considérant l’importance du 
moment, le malfaiteur qui fut crucifié 
au côté de Jésus se servit de sa dernière 
opportunité pour exprimer sa peine, son 
espoir, et sa foi en une phrase : « Et il 
dit à Jésus : Souviens-toi de moi, quand 
tu viendras dans ton règne. » Luc 2 : 42. 
Il reçut immédiatement la réponse du 
Seigneur : « Je te le dis en vérité » au-
jourd’hui, « tu seras avec moi dans le 
paradis. » Luc 23 : 43.

De l’autre côté de Jésus, le deuxième 
malfaiteur ne saisit pas l’opportunité en 
or. Il utilisa des mots pour se moquer du 
Sauveur et mettre au défi ses divines ca-
pacités. En le faisant, il se condamna lui-
même.

Que devons-nous faire pour faire le 
bon choix et obtenir le don d’exprimer les 
bonnes paroles au bon moment ?

Le Seigneur a parlé à la multitude 
par l’intermédiaire de l’apôtre Pierre : 
« Repentez-vous, et que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour 
le pardon de vos péchés ; et vous rece-
vrez le don du Saint-Esprit. Car la pro-
messe est pour vous, pour vos enfants, et 
pour tous ceux qui sont au loin, en aussi 
grand nombre que le Seigneur notre Dieu 
les appellera. » Actes 2 : 38, 39. Le don de 
l’Esprit n’était pas réservé aux apôtres 
seuls. Il est disponible aujourd’hui, 
comme il l’était aux jours de la Pentecôte. 
Il sera donné à chaque âme convertie sous 
la forme de la première pluie et de la pluie 
de l’arrière-saison. Vous et moi sommes 
inclus dans cette promesse. « L’effusion 
de l’Esprit aux jours des apôtres, c’était 
la pluie de la première saison dont les ré-
sultats furent merveilleux. Ainsi, jusqu’à 
la fin des temps, la présence de l’Esprit 
demeurera dans la véritable Église. » 
– Conquérants pacifiques, p. 49.

tacle à la proclamation de l’Évangile ; c’est 
pourquoi Dieu subvint d’une manière 
miraculeuse à l’incapacité des apôtres. 
Le Saint-Esprit fit à leur égard ce qu’ils 
n’auraient pu accomplir par eux-mêmes 
de leur vivant. Ils pourraient maintenant 
proclamer au monde les vérités de la Pa-
role de Dieu, parlant correctement les 
langues de ceux qu’ils évangélisaient. Ce 
don miraculeux prouvait avec force au 
monde que leur mission portait le sceau 
du ciel. À partir de ce moment-là, le lan-
gage des disciples devint pur, simple et 
précis, qu’ils s’exprimassent dans leur 
langue maternelle ou dans une langue 
étrangère. » – Conquérants pacifiques, p. 36. 
Le résultat de ce don fut un succès immé-
diat, avec 3000 âmes acceptant Christ et 
se joignant à l’église de Dieu. L’effusion 
du Saint-Esprit lors de la première pluie 
a rendu ce miracle possible. La pluie de 
l’arrière-saison ne présentera-t-elle pas 
un témoignage encore plus fort de la 
grâce et de la puissance divines ?

L’importance des paroles
La langue est une partie majeure de 
chaque culture et identité. C’est le fonde-
ment de la civilisation humaine. D’une 
manière unique, nous identifions et ex-
primons des portions de la réalité à tra-
vers des sons abstraits ou graphiques. 
Nous nous exprimons intellectuellement 
et émotionnellement, et nous communi-
quons des pensées et des idées. Nos pa-
roles rayonnent notre vraie personnalité, 
nos caractères. Rappelez-vous que Pierre 
a été identifié comme un disciple de 
Christ par la façon dont il parlait.

Les paroles ont une grande signifi-
cation dans le plan du salut. « Car par 
tes paroles tu seras justifié, et par tes 
paroles tu seras condamné. » Matthieu 
12 : 37. Les paroles et le langage sont 
très importants non seulement pour la 

Lecture n°7 – Sabbat 15 décembre 2018

« … Se mirent à parler en d’autres langues,  
selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer »

Par Tzvetan Petkov, Bulgarie/Suède/U.S.A.
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Exercer le don
Chaque âme convertie a reçu des dons 
spirituels. Est-ce que nous exerçons les 
nôtres ? La première chose à comprendre 
est que les dons de l’Esprit sont confiés 
au peuple de Dieu pour le bénéfice de 
l’église et de leurs semblables, et non pour 
leur gloire personnelle. « Or, à chacun la 
manifestation de l’Esprit est donnée pour 
l’utilité commune. » 1 Corinthiens 12 : 7. 
Si nous souhaitons recevoir les dons de 
l’Esprit, nous devons d’abord décider de 
nous consacrer à l’œuvre de l’Évangile et 
ensuite placer notre temps, nos moyens, 
nos ambitions et nos rêves pour l’avenir 
entre les mains du Seigneur Jésus-Christ. 
Nous devons commencer à pratiquer la 
prédication et à partager l’Évangile avec 
les moyens dont nous disposons, avec 
les connaissances que nous avons, sans 
prêter attention aux obstacles ou aux dif-
ficultés que l’ennemi peut placer sur le 
chemin.

Je me souviens d’une expérience en 
Éthiopie, après un séminaire organisé 
pour un groupe important d’âmes inté-
ressées, quelqu’un a frappé à la porte de 
ma chambre d’hôtel. Mes collègues pas-
teurs et tous les traducteurs étaient partis 
et je n’avais que quelques heures avant 
de partir pour l’aéroport. J’ai ouvert la 
porte et reconnu un homme qui avait as-
sisté au séminaire. Il se montra du doigt 
et dit : « Je ... membre. » Je ne parlais pas 
la langue de ce frère et il ne parlait pas 
anglais. Qu’allais-je faire ? Je l’ai invi-
té à entrer et j’ai prié Dieu avec ferveur. 
Étant donné que l’homme était un adven-
tiste pratiquant depuis des années, nous 
avons pris nos Bibles et je lui ai montré 
verset biblique après verset biblique, en 
lui posant des questions par oui ou non. 
De cette manière, nous avons couvert 
tous les principes de foi de notre dénomi-
nation et il a été accepté comme premier 
membre en Éthiopie. Aujourd’hui, il y a 
environ 2 000 membres dans le pays et ce 
frère est un membre fidèle et un pionnier 
de la cause de Dieu.

Parfois, un peu de connaissance avec 
la bénédiction du Seigneur peut apporter 
des résultats impressionnants. Pour re-
cevoir les dons de l’Esprit, nous devons 
prier et travailler sérieusement pour le 
salut des âmes. Faisons le premier pas de 
la foi et mettons nos pieds dans le Jour-
dain, et Dieu fera le reste.

L’apôtre Paul expliqua que les dons 
de l’Esprit devraient être mis en pra-
tique et développés. Il recommanda à 

son étudiant Timothée : « C’est pourquoi 
je t’exhorte à ranimer le don de Dieu 
que tu as reçu par l’imposition de mes 
mains.  » 2 Timothée 1 : 6. Sœur White 
écrivit : « L’expression orale est un talent 
que nous devrions cultiver avec le plus 
grand soin. De tous les dons que nous 
avons reçus du ciel, aucun ne se révèle 
plus bénéfique. Par la parole, on convainc 
et on persuade, on prie et on proclame les 
louanges de Dieu ; on fait part aux autres 
de l’amour du Rédempteur. Comme il est 
important de développer cette faculté en 
vue d’accomplir tout le bien possible ! » 
– Les paraboles de Jésus, p. 290. 

De plus, il est plus facile aujourd’hui 
que jamais auparavant d’apprendre une 
langue étrangère. Il y a des cours d’ap-
prentissage à distance, des DVDs multi-
média, des livres, et du matériel audiovi-
suel dans cet objectif. Si nous consacrons 
un peu de temps chaque jour à pratiquer, 
nous pouvons développer le don des lan-
gues et l’utiliser pour Dieu. 

Mal comprendre le don divin
Les années passaient et l’œuvre des 
apôtres était bénie par le Seigneur et 
elle progressait pour sa gloire. Néan-
moins, dans l’église de Corinthe, l’apôtre 
Paul notifiait que le don des langues 
n’était pas utilisé de la bonne façon. Des 
membres de l’église parlaient en langues 
qui ne pouvaient être comprises par 
les autres. « En effet, celui qui parle en 
langue ne parle pas aux hommes, mais 
à Dieu, car personne ne le comprend, et 
c’est en esprit qu’il dit des mystères. » 
1 Corinthiens 14 : 2.

L’interprétation la plus courante du 
contexte de ce verset est que l’église 
avait une représentation internationale 
de participants qui parlaient ou priaient 
dans leur propre langue, ce qui était 
étranger au reste de l’église. Les Juifs, 
les Grecs, les Romains et des centaines 
de différentes tribus et langues étaient 
sous l’empire romain. « Si donc je ne 
connais pas le sens de la langue, je se-
rai un barbare pour celui qui parle, et 
celui qui parle sera un barbare pour 
moi. » 1 Corinthiens 14 : 11. Le conseil 
donné par l’apôtre était que les croyants 
ne parlaient dans une langue étrangère 
que si un traducteur était présent pour 
communiquer le message ou la prière 
à l’église. « Dans tous nos cultes, cher-
chons à nous comporter de façon à édi-
fier autrui, participant de notre mieux 

au perfectionnement de l’Église. ‘Par 
conséquent, celui qui parle en des lan-
gues inconnues doit demander à Dieu le 
don d’interpréter ces langues. … En ef-
fet, si tu remercies Dieu uniquement en 
esprit, comment celui qui est un simple 
auditeur dans l’assemblée pourra-t-il ré-
pondre ‘Amen’ à ta prière de reconnais-
sance ? Il ne peut pas savoir ce que tu 
dis. Même si ta prière de reconnaissance 
est très belle, l’autre n’en est pas fortifié 
dans sa foi.’ » – Conseils aux éducateurs, 
aux parents et aux étudiants, p. 196. 

En outre, l’apôtre Paul mentionna que 
certains croyants priaient dans un état 
d’extase émotionnelle, se servant de sons 
mais pas de paroles claires. « Car si je 
prie en langue, mon esprit est en prière, 
mais mon intelligence demeure stérile. » 
1 Corinthiens 14 : 14. Ce genre de prière 
est encore très répandu aujourd’hui dans 
les religions où la répétition de mots et 
de sons a lieu jusqu’à ce que la personne 
entre en transe et perde conscience du 
présent et de la réalité. Par l’intermédiaire 
de l’apôtre Paul le Seigneur condamnait 
cela, et Jésus le déclarait comme infruc-
tueux. « En priant, ne multipliez pas de 
vaines paroles, comme les païens, qui 
s’imaginent qu’à force de paroles ils se-
ront exaucés. » Matthieu 6 : 7. 

Le but divin du don des langues est 
qu’il profite à l’auditeur, soit personnelle-
ment, soit en groupe. L’apôtre Paul a uti-
lisé de nombreux exemples et des com-
paraisons dans sa deuxième épître aux 
Corinthiens pour convaincre l’église du 
bon usage du don, condamnant l’usage 
de langues inconnues, car il a écrit : 
«  Mais, dans l’Église, j’aime mieux dire 
cinq paroles avec mon intelligence, afin 
d’instruire aussi les autres, que dix mille 
paroles en langue. » « S’il n’y a point 
d’interprète, qu’on se taise dans l’Église, 
et qu’on parle à soi-même et à Dieu. » 
1 Corinthiens 14 : 19, 28. 

Le don de l’interprétation
Tout le monde n’a pas le don des lan-
gues. Mais les incroyants ont besoin que 
l’évangile et la parole de Dieu leur soient 
prêchés dans leur propre langue. Dans ce 
but, Dieu donna le don de l’interpréta-
tion. Dans 1 Corinthiens 12 : 10, l’apôtre 
Paul inscrivit l’interprétation des langues 
parmi les dons de l’Esprit. En raison de 
ce don important, la Bible a été traduite 
en 670 langues ; et le Nouveau Testament 
seul, en 1521 langues. – Wycliffe Global 
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Alliance, octobre 2017. Le don de la tra-
duction permet de traduire et de parta-
ger des millions de lettres, d’expériences 
et de matériel missionnaire parmi diffé-
rentes nations, langues et peuples. Une 
traduction correcte de la parole de Dieu 
et de ses messages donne un son clair à la 
trompette. 1 Corinthiens 14 : 8. Il rend le 
précieux contenu accessible à l’esprit et à 
l’âme de l’auditeur.

Sans le don de l’interprétation, le mes-
sage de cet article ne serait pas dispo-
nible pour vous. Nous avons besoin de ce 
don dans l’église de Dieu. Chaque pays, 
chaque champ et chaque église locale de-
vrait avoir un interprète doué pour tra-
duire et communiquer avec des frères et 
sœurs d’autres pays et notamment avec 
l’union, la division et la Conférence Gé-
nérale. En outre, plus de livres doivent 
être traduits pour soutenir l’œuvre du 
colportage, ainsi que des brochures, des 
magazines, des sites Web et du matériel 
multimédia à partager avec le plus grand 
nombre de personnes possible. Il y a une 
grande faim et un grand besoin de maté-
riel présentant la vérité actuelle éclairée 
par le Saint Esprit. « Le Seigneur doit 
guider notre avenir. Nous voyons ici un 
manque terrible d’hommes ici à préparer 
des publications pour la traduction dans 
différentes langues, mais le Seigneur sait 
tout à ce sujet, et nous le lui confions. » 
– Lettre 16, 1887.

Efforcez-vous d’obtenir ce don ! Sup-
plier pour l’obtenir, et offrez vos services 
à la cause de Dieu.

Des langues de feu
Le 8 octobre 1871 à 20h30, une vache au-
rait commencé un feu en renversant une 
lanterne à huile dans la grange d’une cer-
taine Mme O’Leary à Chicago. De ce petit 
début, l’incendie s’est propagé et finale-
ment détruisit 17 500 bâtiments. Plus de 
100 000 personnes se sont retrouvées sans 
abri, plus de 300 sont décédées et le coût 
a été estimé à des milliards de dollars en 
argent d’aujourd’hui.

L’apôtre Jacques écrivit que « De 
même, la langue est un petit membre, 
et elle se vante de grandes choses. Voi-
ci, comme un petit feu peut embraser 
une grande forêt ! La langue aussi est 
un feu  ;  c’est le monde de l’iniquité. La 
langue est placée parmi nos membres, 
souillant tout le corps, et enflammant le 
cours de la vie, étant elle-même enflam-
mée par la géhenne. » Jacques 3 : 5, 6.

Le mal que nos langues peuvent cau-
ser en diffusant des messages erronés, 
en donnant de faux témoignages ou en 
critiquant et en bavardant est incommen-
surable. L’apôtre a comparé cela avec le 
feu. La nouvelle se transmet de personne 
à personne, de bouche à oreille et devient 
irréversible, causant des blessures inima-
ginables.

À quoi bon beaucoup de langues 
étrangères si nous ne pouvons pas 
contrôler nos langues et si les mots que 
nous utilisons ne sont ni purifiés par le 
Seigneur ni édifiants pour les autres ? Le 
don des langues est un don de l’Esprit 
qui purifie la parole. Cela inclut égale-
ment la capacité de contrôler sa langue 
et de l’utiliser exclusivement pour bénir 
et édifier les autres. Une telle capaci-
té à communiquer la vérité de manière 
globale et puissante produira des fruits 
pour l’éternité. 

Le langage de l’exemple personnel
Les dons des langues et de l’interpré-
tation des langues sont des outils im-
portants pour la communication de 
l’évangile aux âmes affamées à travers le 
monde entier. Cependant, nous devons 
nous rappeler que la communication 
est plus que de simples mots. Comment 
comprendre le phénomène selon lequel 
il y a beaucoup de gens qui parlent la 
même langue mais ne se comprennent 
pas ? Dans le même temps, des enfants 
de cultures et de nationalités différentes 
peuvent jouer ensemble, se faire des amis 
et se comprendre sans parler.

Des recherches menées par Albert 
Mehrabian, professeur émérite de psy-
chologie à l’Université de Californie à 
Los Angeles, ont montré que les mots 
parlés ne représentent que 7% de notre 
communication, tandis que 38% sont ex-
primés par des expressions faciales ou 
langage corporel (psych. ucla.edu).

Cela signifie que pour communiquer 
la bonne nouvelle avec succès aux autres, 
nous devons d’abord vivre selon la pa-
role de Dieu, en être convaincus et être 
convertis à la vérité. Sinon, nos paroles 
peuvent communiquer la vérité alors 
que notre voix et notre langage corporel 
donnent un message complètement dif-
férent. 

La meilleure façon de communiquer 
la vérité est à travers l’exemple person-
nel. C’était le sermon quotidien de notre 
Seigneur Jésus-Christ et de ses disciples. 

« La patience et le courage de Paul, du-
rant sa longue et injuste détention, son 
ardeur et sa foi constituaient un conti-
nuel sermon. Son esprit, si différent de 
celui du monde, témoignait qu’une force 
plus puissante que tout pouvoir terrestre 
résidait en lui. Par son exemple, les chré-
tiens étaient amenés à déployer une plus 
grande activité en faveur de l’Évangile 
maintenant que Paul ne pouvait plus prê-
cher en public. Ainsi, les liens de l’apôtre 
exerçaient-ils une influence autour de 
lui ; si bien que lorsque, apparemment, 
il semblait n’être plus utile à la cause de 
Dieu, il recueillait dans les lieux d’où l’on 
n’attendait rien une abondante moisson 
pour le Christ. » – Conquérants pacifiques, 
p. 412. 

Le don de l’amour
Les dons de la sagesse, de la connais-
sance, de la foi, de la guérison, des mi-
racles, de la prophétie, du discernement 
des esprits, et des langues sont tous 
donnés comme une « manifestation de 
l’Esprit. » C’est la véritable unité et diver-
sité. En exerçant les dons qui nous sont 
impartis, nous croîtrons et deviendrons 
comme Christ.

La présence de l’amour divin dans 
son peuple est Dieu en eux, car Dieu est 
amour. « Quand je parlerais les langues 
des hommes et des anges, si je n’ai pas 
la charité, je suis un airain qui résonne, 
ou une cymbale qui retentit. » 1 Corin-
thiens 13 : 1. Les dons du Saint-Esprit 
sont nombreux, et tous sont importants 
pour l’édification de l’église. Néanmoins, 
l’amour en fait partie et est supérieur à 
tous. L’amour et l’unité témoignent de 
la conversion et de l’action divine dans 
les vies du peuple de Dieu. Par ailleurs, 
l’apôtre Paul déclara que l’amour fait 
partie du caractère scellé des véritables 
croyants. « La charité ne périt jamais. 
Les prophéties prendront fin, les langues 
cesseront, la connaissance disparaîtra. » 
1 Corinthiens 13 : 8.

Laissons de côté tout ce qui est enfan-
tin et luttons pour la maturité spirituelle. 
« Maintenant donc ces trois choses de-
meurent : la foi, l’espérance, la charité ; 
mais la plus grande de ces choses, c’est la 
charité. » 1 Corinthiens 13 : 13.

« Que la grâce, la miséricorde et la 
paix soient avec vous de la part de Dieu 
le Père et de la part de Jésus-Christ, le 
Fils du Père, dans la vérité et la charité ! » 
2 Jean 1 : 3. Amen ! ■


